
NOS TROUPES ATTAQUENT AU  SUD DE L’AISNE ET FONT 1.060 PRISONNIERS
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A  L A  D O U M A  : L E  P O R T R A I T  D U  T S A R  A R R A C H É  L E  M O N O G R A M M E  D U  T S A R  V O IL É  D E  R O U G E  
D e p u is  48  'h e u r e s  le  b r u i t  c o u r t  q u e  l ’e x - t s a r  N ic o lá s  I I  a  é té  a s s a s s in é  e n  S ib é r ie  p a r  
d e s  g a r d e s  r o u g e s  d e  s o n  e s c o r te .  L e s  c e rc le s  m a x im a l i s t e s  d é m e n ta ie n t ,  h ie r  e n c o r e ,  l a  ' 
t r a g iq u e  n o u v e U e , m a i s  la  “ G a z e t te  de  F r a n c f o r t ”  a f f i r m a i t ,  p a r  a i i l e u r s ,  q u ’u n  té lé -

M . K E R E N S K Y  A S S IS  D A N S  L E  F A U T E U IL  D U  T S A R  
g r a m m e  d e  T c h i tc h e r in e ,  a d r e s s é  d e  M o s c o u  á  l a  c o u r  d u  g r a n d - d u c  d e  D a r m s ta d t ,  
a n n o n 9 a i t  q u e  l ’e x - t s a r  a v a i t  é té  a s s a s s in é  e n t r e  E k a te r in e n b o u r g  e t  P e r m .  M a is  d e s  
n o u v e l le s  a l le m a n d e s  d e  s o u r c e  o f f ic ie u s e  d é m e n te n t  i’e x is te n c e  d e  c e  té lé g ra m m % .
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EXCELSIOR

GRANDE MANIFESTATION INTERALLIÉE

LE JEUDI 4 JUILLET LA FÉTE 
NA TION ALE DES ÉTA TS- UNIS

SERA A USSI FÉTE FRANQAISE
   - -  •  ^

La C h am b re  e t le S én a t F o n t décidé  h ie r  
p a r  u n  vo te  u n án im e .

r " " ' " ............    *..... .............. ■;.............................
= U N E  C I R C U L A I R E  M I N I S T E R I E L L E

;  M. Pams, núnislfe de Tliitérieur, a donné lecture hier, á la Chambre, d’un télégramme 
S adresse aux préfets en vue «íe faite célébrer la féte nationale américaine. En voki le texte;
S L’armée américaine arrive en france par centaines de mille hommes chaqué mois; de 
? semaine en semaine, de nouvelles divisions entrent en ligne avec nos soldáis el avec ceux de 
: nos alliés, témoigmnt dis les premieres renconlres d'un béroisme ¿gal a celui de leurs freres 
: cf armes.
:  L'aide que les Etals-Unis nous apportenl avec tout leur cteur, avec toute leur puis-
I sanee, vaut á la France envahie, á rheure décisive de celie guerre, un immense réconfort 
:  malériel el moral.
s L'ennemi redouble ses coups parce quil a hesoin de finir «ííe ; nous redoublons de fer- 
: melé parce que nous savons que chacune des dures journées que nous vivons nous rappro- 
I che de celles oü ¡a supériorité de notre forcé melfra dans nos mains la vicfotre.
: L'hisioire dira ce qu'a été, dans la lulle sacrée oü nous sommes engagés, ¡e concours
S amérirríiin.
: Elle dira que VAmérique, désíntéressée, esl venue a nous ü Tappel de son chef éminent
I parce que notre cause est juste.
• Elle dira que TAmérique, pacifique par principe et par tradition, est entrée dans la 
: plus atroce des guares parce quil p avail dans cette guerre ü défendre la liberté humaine 
: ct le dro.ií des dómocralies.
i Elle dira que, poin teñir sa place dam la bataille que nous menons depuis qualre aru,
! TAniériqa,e a fourni ¡e plus prodigieux des efforls miUlaires. industriéis et financiers que 
s jamais pcu.ti/e libre se soit imposé pour réportdrc au commandement du devoir.
*• Avec rAmérique, et par elle, nous et nos alliés, soldats de la justice, nous sommes 

súrs de vainct'e si nous savons attendre en combattant.
La sainteté d'ijn méme idéal de paix et de liberlé ursl les caurs américains el les 

. ceeurs franqais; en repoussanl Tagression aUemande, nous faisons la guerre á la guerre, 
na'us pr âroTis á la démocratie un monde oú ¡a force sera la sauvegarde du droil.

Samedi 29 juin 1918

A U  P A L A IS-SO U R SO N
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NOM

M . C lé m e n te l  e t  M . A jid ré  T a r d ie u
Ies e x p o s e n t  á  la  C h a m b r e  ¿  l’o c -  

c a a io n  d ’u n e  i r i te r p e l l a t io n  d e  
M . E m iy .á n u e l  B ro u s s e  s u r  

Ie s  c o n s o r t iu m s .
Lfi intéressant débat économique s'est 

iUstitiié hier, k la Ultambre, k rcH-caaion da 
rintorpcUatioB de M. Emmanui'l Brousse 
sur les consortiums.

II s'agit des ententes instituées depuis 
quelques mois entre commergants el indus­
triéis, et, qui, tendant k supprimer ia con­
currence et pouvant paraltre favoriser la 
spéculatioo, donnent lieu a diverses cri­tiques.

M. Emmanuel Broiisse demandait notam­
ment au ministre du Oommerce de qui 
dependeiit les consortiums, quels sonl Ies 
principes dout ils se sont inspires et 
quelles seront leur étendue et leur durée ?

Rappelant qu'une des conséquences de 
la guerre avait été de provoqüer sur les 
niaraíiés une recrudescence dc demandes 
qui a rompu réquilibre existant aupara- 
vaut avec les olTres, M. Clémentel, mintslre 
dü Coinmerco, indiqua les mesure.s que les 
gouvernements avaient étó obligés do 
prendre eu présence de coito siluation 
anormale. II montra ainsi coniincnt, apré» 
élro arrivé au .«ystómc de Taclielcur uni­
que pour la l'rance. nous avions dú arri- 
ver a Tacheteur uuique interallié. II ex- 
pliqua :

— Le» produils UIU! fois aclict.". trans- 
portt'.s et payés, k  poseut les probléinofi de 
la répartiíion et de la péniqualioii. II u 
fallu élablir une discipliiu' de guerre.

’> C'est une erreur dü croire que 1." mn- 
sorliums dirigent. L'organisation que uous 
avons imaghiep comprend. k eúté du ininis- 
(r--, un comité oü se trouM' légitiinenient 
une majorité d*' fonctionnaires el ijui ré-

DEVANT LA FORÉT DE VILLERS-COTTERETS

S nolA.
I franqu'î . Entre les detix Républiques saurs, toul, désormais, esl commun 
S joies, d.euUs el wspoii s
s Le gouvernemenl esl done assuré de répondre au senliment profond du pays en pres-
3 crivanl pour le 4 fu ¡Uet les mémes disposilions que pour le 14 juillet.

Vous voudrez bien, en dormant á ce qui précede la publicité voulue, permettre a nos 
po, ' ' '
de _
saire* évoque des deu:» cótés de TOcéan.

l i l  I I  l i l i  H U I l i i i i  m i l  l i i i i i i  II m i l  II I l l l  l i l i l í  i i a i H i  l i l  MI l l l  MMI l i l l l  I f l  II l l l  111̂ ^

Le 4 juilTel prochain. les Etals-Únis célébrcronl leur féte nationale. De méme que la 3 > Puis. pour éviter le»
ilrc, dix joms plus tard, sxra une féle américaine. la féle américaine doil étre une féte : : tainef'’d*simskionr'™í‘'u ; r m ^ ^

Fmr, U, í«,./ - souffronces et 3 ; viole notre réglenientatioo, nous lui rréu-
ns la inaivliandise. »
1=0 ministre ^oula que Tinalrunient de 
ierre aiusi créé pouvait étre. demain, nu

. . .  M w . M . v . * . .  V* w ^ w r t i i w a M W  u

opulaiions de< miles el des campagnes, si grandes par leur labeur el par leurs sacrifices, 
e s’oRocíer ata sout'enirs, glorieux pour TAmérique et pour la France, que cel anniver-

Uans un bel télan d’enthousiasme, la 
i.tiuniliro a v./é, ,hi,r. k Tunanimité, la 
molíüu par laquelle M- Bokanowski c-t un 
certain nombre de scs collégues lui pro- 
posaient do convie.? le gouvernenient k 

,nix maniftistatioDr» par lesquelles 
len Lüiís-L ius cüjébrtiront, ,le 4 .Iuiliet. leur 
féte ur.tiünale.

L:;.i düputi'' ¿taieiit iré.© nombreux. 
M. Sharp, a. ‘®©¡id"'n* des Etat.s-Unis. el 
jilu®; -ür© dipioi . nd'é«5 sc 
ilíiii© la }c¿p;- diplc:i;-5,lv.'uo.

tcniiklm-BouilIuiu 'iiré.sidRut dc la 
,:,T> de» _=yrairi;s tixlérieurei, .ip-

:s

f r a n c e  n o i t í  touche profondément el 
cjíilfe n o i r e  désir de lulter á ses cótés 
jusqu’au complet rétablissement de lü 
liberté dans le monde.

Jp regrette biers vivement que d’ur- 
gcntes questions militaires ne me permet­
tent pas d'assister h la séance de la CAam- 
bre commo j’aurais beaucoup déitré le 
fairr. Je tiens cepeisdant ü rous assurer 
(¡ue, ce jour-lá, nous serons, plus que 

trouvaieiitj jamais. dc ca;ur avec vous. — John 
J. Perbhi.no.

Les dó{)uté» .<i; levérenl et applaudirünt 
dialeai-üusonienl cbKo -leoluro.

La motion de M. Bokanowski fut alors 
adoptée k Tunanimité.

ÁI. Paul Deschanel, 
ajouta :

— Eu proclamant le vote uuanime quo 
la Chambre vient d’émettre, je ©uis heu­
reux d'adresscr k la Républiquo des 
EtaLs-Luis, a son illustre préBldent...

.4 ces moL©. tun© le© dóputés ao levérent 
L'l, tiiumés ver© la loge diplomatique, oú 
p' trouvait M. Sharp, acclamóronl longue­
ment ie pré.sideiii Wilson.

.M. Descliaiu'l continua;
•— ...l't á .©a vaillante armée, nos voiux 

frateriiel© el Tlmmrnage de notm adiiiira- 
tion iM)ur Tu'uvrc spleudido si rupíde- 
iiieiiL acruinplie.

Dü nouveaux bravos éclatérent, landi» 
que l'amlm«©a<ieur dea Etats-Unis s'iacli- 
iiait. visibleiiiciit ému.

qui présidait,

I

1

BOKASOWS-ÍV M. I'RAMKUN-BOUILLON
p.-.rla tout d'abord Tadhésion de cettc der- 
ni-'-t • :i la piL';"'--.:!*oR de M. Bokanowski :

— II V :t an, dit-il, le» premier» sol­
dáis de 1 de» Etats-Unis débar-
quaieiit "ii r'r;u ■> et, au müieu dc.s accla- 
maiions de le íoule, ti'iiversaicnt Paris 
))Our ©1 rendre au front. II y avait lk moins 
de trois mille hommes. Aujourd’lmi. il y a 
jiiis d'un million d’Américains en France, 
ef ¡ls deruii’"“ i batailies onl montre la va­
leur incomparable de - soldats !

Ifei vifs applaudissemenL- éclatérent.
Le pré'iriciit dc la commission des Af- 

r , , !  .--- . ¡ v í í r i e n r e ?  é g - p q u a  1 - ':  lior.r-'’? dif- 
ti,ü. -i oii 11". Liats-Uiiis luLlaieuL pour ieur 
!iiHi,„.udance et OÜ la France, oubliant ©es 
p ii .p '.l i j" ' ’íó». apportait k la jeune 
i'épublique le roncour© de volontaires lié- 
•oíq;;': et onth'-'-io**"'*,

— .4uj.....d i..-., Fv'c.ia-l-il. c’est tout un 
peuple qui, mú prr les mém,.. ©entimcnfi, 
accc’jrt a uolfe appel pour SaUver av 
Ifll!- ct 1

© i a:- !na, 
qur

M- Paiu-.
O'!-- '•
I ' I''

!'«.' a i .
allí' - la liberté, lo droit. rae- 
¡■hi© cruel retour de barbaria
a:‘ *'.r.iiri.

• de TlnUlrieur. déclaru
-r ■••r'iiiait d'autant i

i|U ii avnit la vefeefé ‘

A U  S E N A T
.\u Sénat, la motion suivante avait été 

•déposée par .MM. Couyba, Mascuraud. 
Paul Strauss. BoudenoDl, Emile Combe? 
de SelvDs, Touron, Larére, Paul Doumer 
et Chmiuis ;

Le Sérsat invite le gouvernement k con­
vier fe peuple de France et les sotdats 
allics quí combaífcHí sur notre sol pour 
le droit et la liberté á céiébrer, le 4 juii­
let. la féle nationafe des Etats-Unis 
d'.imériqtic.

M. Antonin Dubo-'t en donna lecture au 
milieu des applaudissements de la Haule Assemblée.

De mémo qúil Tavait fait k la Cham­
bre. .M. Pams, ministre de l’intérieur. 
apporta k la proposition l’adltésion du 
gouvemement et donna lecture do la clr- 
culalrc adressée aux préfets et de la dé­
póche du général Pershing.

La proposition fut ensuite adoptée k Tunanimité.

; gur
:  I puissant instrumchl économique de paix. 
3 ! Tvé» briévcinciil, mais avcc Imite la 

clarté ct tmitc la pi'i'cisiuii qui lui siml lia- 
hiluiilles, M. André Tardimi exposa eiisuilc 
lu politique suivie par le goiivernenieiit 
américain dan» cette question des coiisur- 
tiums.

Qiiand ils sont entré» dans la guerre, 
Ies Etats-Unis ont trouvé leur marché dé- 
afirganiaó par la concurrence quo s’y 
étaienl faites les nations alliép», voin; le.© 
administration.? dislincte? d'une méme 
Mlion. Ils ont rumprí» la nécessiU' do 
subatiluer la régle, l ordre et Tégalité au 
régime d'incohérciice qui avait régiié jus- 
qúalurs. L'exécution ii été immédiate.

Pour étro cortain que lu production .se­
rait bien organisée, ropartie ol traii.s|Kn'liV. 
te gtniveniement amérirain a rréé un orga'- 
ivismo nouvPHU. armé d'uu pouvoir de ré- 
quiaitioii géiiérale. II .©'est assuré Ig posŝ - 
hiilté dii llxer les prix, to droit de n'gler 
Tordrc des production?. do n’autoriser ipie 
ies production» imniédiulemeiit nécossai- 
re» il la guerre. 11 a mi.? la main nur les 
chemin» do fer ; il a réquMtionné la flotte 
existanlo et les cliantiers do coiistructions 
navale.©.

Pendaut que le gimveriieineut américain 
impqsail k sea nationaux cet en.semblo d'or- 
gatiisalioiis el do reatrictioii.©, comment 
n'auruit-il pas ihvité ©e© alllé.© it no pas 
entraver lu réalisallou de aon large des- 
.seiii ? Do lk lu politiijue cTexporlation. qui 
prend ©a forme déliuitivo k partir du 1" 
juillül. et P' syatémc' des coiisorthims.

Pour tou© le© produit© essentiel» k la 
guerre, le© demande» ne doivent étro traiis- 
niisi'© k Tautoriti' fédérale que par le© 
liaut© commissariat© de© .Mliés, ct cette au- 
tnrité BO réserve d'esaniintT ot de modiíínr. 
au besoin, les contrat» en vertu desquels 
ce.? demandes sont formulées.

D’autre part, le haut commi.?©ariat dolt 
prouver que la commando est immédiate­
menl nécessaire k la gurrre, et établir que 
le fret nécessaire au transport exislera 
quand la commande sortira do Tusine.

Pour les denrées alimentaires, le gou­
vernement américain ne nous a pas laissé 
le choix : 11 faut nous soumettre k la loi.

Quand 11 a fait sur nous une pression 
courtoisR mais tenace, afln que nous arrl- 
vions k Taclielour unique pour les produits 
gras et les viandes. il nous a indiqué, k 
nouveau, tout l’intérét de cette métliode. 
D’ailleurs, íl refuse toute licenee aux im- 
portateurs privés.

Trés ^plaudi, M. Andró Tardieu a mon­
tré la efarté de ta concepüon américaine 
et les avantages d'une organisation qui n'a 
tué, en somme, aux Etats-Unis. que Tln- 
duslrie des intermédiaires.

Aprés une bréve. intervention de 
.M, tbaumet, le débat ful dos par le vote 
d’un ordre du jour de confiance.

NOS TROUPES ATTAQUENT  
ENLÉVENT TROIS VILLAGES 

ET FONT 1.060 PRISONNIERS
■ I- rí\J\r' ........... -

U ne ac tio n  des A nglais au  no rd  de  la Lys 
leu r rap p o rté  300  prisonniers,

r ................................     ■;........................... ... . . . . . . . . . .
i  C O M M U N I Q U E S  F R A N Q A I S  [ 
■ _   •
• •
• 14 HEURES. •— Au nord-ouesl de Mmtdidier, nous avgns réalisé une légére avance 3
• au ¿OIS Senecat et fail une trentaine de prisonniers. E
3 Entre la Marne el TOurcq, une opéralion de détail au sud de Dammard nous a 3
3 permis de faire 22 prisonniers. • s
3 Nuit calme sur le resle du froni. , sm "
s 23 HEURES. — Au sud de í’=4¡snc. nous avons attaqué ce malin, depuis le sud 3 
E d'Ambleny jusquá Tesl de Montgobert. dans le dessein d'enlever ó Tfwjemi les places 3 
: d’armes qu’il avait aménagécs dans celle région. E
: Sur un fronl de 7 kilometres, nos troupes ont pénéfré dam les organisatiom elle- ;
i mandes, enlevé £osses-en-¿/aul, Laversine el les hauteurs au nord-ouest Cutry, et onl - 
: porté leurs lignes aux abords ouesl de Saml-Pierre-Aigle, ainsi que sur les croupes a« sud ;
• de ce vi//age. Notre avance affeinf, sur certains points, 2 kilométres. E
; Le c/ii//re des prisonniers actuellcmcnt dénombrés esl de 1.060. E
: Aucun événement imporlant á signaler sur le resle du front. E

C O M M U N I Q U É S  B R I T A N N I Q U E S<É _   5
3 13 HEURES. — Dans la niul du 26 au 27 juin. un raid conlre un de nos postes i
• dans los environs de A/ojicnneví/le, au sud d Arras, a élé repoussé avec des perles pour E
3 /'ennemi. ■
3 Hier, un détachement de nos troupes o exéculé, avec succés, un raid en plein jour E 
3 prés de Méricourt el fait quelques prisonniers, sans perdre un homme. ;
j Pendant la nuit, notre artillerie et ceüe de Termemi se soní montrées actives aux en- i
: virom du bois du Rossignol, au sud-csf de Commecourt, oü nos patrouilles onl infligé ;
3 des perlcs á /'ennemi. 3■ ** 
3 21 H._ 30_. — Ce matin. les troupes anglaises onl réussi une opéralion de détail sur •
3 un front d’environ 3 milles I /2 á Test de la forét de Nieppe. E
3 Notre ligné tur ce front a été avancée d'une profondeur moyenne de I mille. Plus ■
3 de 300 prisonniers cl 22 mitrailleuses ont ¿té capturés. Tous nos objectifs ont cié alieints, 5
• J l  compris les hamtaux de /’£prnefle'I-''crle, Rue et La Becque. 3
• L'ennemi a été surpris et nos pertes sonl légéres. -
3 A la méme heure, les troupes australiennes onl allaqué et eníeve ptusieurs postes á E
5 Touest de Merris, faisant 43 prisonniers et capturant 6 mitrailleuses. 3
3 Sur le reste du fronl britannique, la siluation n'a pas changé. 3

.......  IIIMI...... ...... IIIM..........   M^̂
Celte longue ucrfiimie cache h peiii" 

luburieux préparutifs d'une uñcasiv.' ilo 
grande onvoigure. Noua mellón» ce teui¡i» 
á mullí.

.Sur notre Iront, des opéi'ntinnB ile détail 
nous ont pciuiifi d'cumólium- noe positions

f iidi'iir qui atteiuf ))ar endroile deux kil,i- 
liiéli'’©, I'lti© (ir l.iHí) prÍBüiiniei'3 sont res- 
h'.© ciiín* n«is muins. Ce ©uceé© ooinplétfl 
notre opcrulioii du l.'i juin sur Gmavres et 
nous rpiwl iniilfiT!'. de Imilo la ligue de» 
liiiulcui-s k Twl du ravin de. I,averBÍiie. Co

j  «. sffm
uu nord-oucst dn Mmitdidier et nous luü 
midu Ie« ponts du Ru d'Allund, au sud do 
Dainmaid. Une iiclioii, lócale également, 
mai© de plim d'importance, a. été entre- 
pn.?tí liier inaliii nu uiid de. TAisne. N«>us 
avon.» enlevé les villages de Igiversino rt 
de Culiw; notre jnxwie.ssícm s’est étendue 
Bur un front de sept kihunMTr? et une pro-

« < « 3 4  SKm.
sont lk (Texodlcnles |>0 8 Ítions qui non© 
donnent des vuee eur les lignea ennamles.

Dc lour cóté, les troupes briíanniques ont 
ajnéhoré Ieurs pcfition» aux ikiéiVB de lu 
f<^ tie Nieppe, en progressent d’environ 
1.600 kiloniétiiís sur un front de 4 kllome- 
tres et íaisant k l'ennemi 300 prisonniers.

Jean VILLABS.

Léopold BLOND.

LES AFFRES DE LA RUSSIE
—  ■ ©/‘ /W ',. >■ — —̂■ .

L ’A SSA SSIN A T  D E  NICOLAS I I  N ’E S T  P A S  CONFIRMÉ
La Rusfiie est le iwjs des légendes. des 

récílH mendlleux et «les morís mj'sWrieu- 
scs. On y a vu jadis des avenlurier» et des 
iinposleui-8, qui se prélendaieiit flls légiti- 
iries do tsnrs, régner k Moscou. L’histoire 
des faux DAmótriue n’est fias encorc oubliée 
au pays do Raspoutine. IJ n'est done pas

4 0 .0 0 0  T C H E C O -S L O V A Q U E S  E N T R E N T  A  V L A D IV O S T O K

t a 'I
). 'I-' t-ai'

II II- 
,MÍIj.<l... 

il 1.:. uia:,:;.
1 ¡t'-'. h i ! ”  a l l l l riii'. 
,v!'i;ii|iin national'
di'> :

J . a  ' I t i a ' i i i " - -  i l ] . ]

lit. dit-il, parc" que 
l'arlüineDl 'lunnr 

sa signifii-a- 
iTiiM la repi.'- 

;u iRli'ii'
au, longuement.

t'ne dépéche du général Pershing
L- r.v - .I" i'Tn'crieur donna lecture 

|u . •'unait d’adri'.ss«T aux 
, iiiviter ü euitóidérer la 
•t comme une rr.in- 

--alte connaitre k Tassein- 
;;;;\ 1;. güuvcrUe-

ti" i • ,vim- du géiióral

d'- üireuiii.. 
préíet© p'"
'.■'te du i uíll 
• 11 III . ,
h!,'.- !a di'p,*’!i 
iiicr.t
i©'l'íhlLfo; :

7 . "  e  :r:r lt- ' 
l l l  l e
I. ule i’ liUK ■ .,*

-élvliré 
frani'insi; ii

p , j W . t l ’a c e o r d
(I

i/U«f le
.•••,I . , . , , „  i i i t U ' i i t i u n  l ie
'........, idt¡iU qw fc i Juillet

" l i e  f é t e  iM lio iu x le
ii -¡H¡-.: pu,, et jiiie

I. lll''
Uet/e /.reiif li'oiiii'i- ll-' ln purí </e ín 

C ST M A T inU C  «<»<*«' Minjíitnn»"M I  UAl lUllO Pl6lEll.U.iMdiKlioií.Ptrti

ÜNE VUE RÉCENTE DES QUAIS DU COMMERCE, DANS LE PORT DE VLADIVOSTOK
tif? Berlín ^c. sulvaiU un friégiuinmr d'Mfh-iingfor.? au Frrindeiihlull, .to.flOO Tfhéco-SIox-aques 

aont vuUüa u Madi\u*lok. Lvs autonte» du Soviet out etó ivavoiBócs kln suite d’un coníbat court, maia ¿chamé, (f/ai-üí.)

surprenant qu'on ait aniioncc Taaeaeainat 
de NicolaBlI et lamorldulsarevHch Alexis

l=e bTuH a méme couru que Tchitcherine 
aurait averli le grand-duc de Hesse. fréru 
de l’impéralrice, d© la fln do Nicolaa II ' 
A Damistadf, on dtoient celte nouveile On 
n y a done pas regu le faire-part du coni- 
mlssaire du peuple aux Aflaires étrangéres

II n'en est pos moins vrai q̂ ue la Russie 
travensQ en ce monient uno de ces crises 
morales ok toutes les rumeurs trouvent 
créance, paice que Jes esprits ressentent 
ce troubh' qui préctdo Jes grands événe- 
nienls. N'oublions ¡las que nous scanmee 
au tempe des ludfj blanches, oü le eoleil se 
couche é peine, oü les Russes ne domient 
pus et BOut par conséquent dans un état 
dtexcitatjon nerveuse particulier. Faut-il 
s'attendre prochainement á une nouvelie 
révolution ou k une contre-révolution ? ¿ i  
tout cas, les idées lea plus diversea sont 
agitées, ct le pouvoir bOicheviste manifestó une certaine Inquiétude.

Ia  réapparition subite de Kerenskv 
échappé par miraole et surgiesant au coii- 
crés de Londrae, est bkn falte pour frapper 
Ies imaginations ruases. Les socialietes 
révolutionnaire* et les autres élément» qui 
ne renoncent ¡©as á Tidée de palrie et qui 
refusent de reconnaitre la validité du traité 
de Brp.?l-Liínvsk relévent la féle. Depuis 
la dissolution de la Constituante ces iiai'tis 
avaient perdu courage. I.a reirtrée en scénc 
do Kerensky cst propre k leur reiidro Te»- péraii«.

Tefe sont ler índices divers qui períhef- 
teiit «Je pcii^r qtie du nouveau ixuirrait 
siirverrir prochainenient en Russie. Nous ne 
í-ioyoiis pus cepeiidum que le» boldieviks] 
hi üffsiblis 6 0 ien(-!l.«, ¡¡f. laissent chasser du 
pouvoir sane resistance. lis n'ont pa« orsn- 
msé pour non la gaiMe rouge, et méme s’i' 
le íaut, lis rocourrqnt á TAUemagne. ’

Ayuntamiento de Madrid
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I ES CONTES D’EXCELSIOR

LETTRES“ D ’A M 0 U R
r\u

A L B E R T  A C R E M A N T
Malgrc ses quarauto-ciuq ans. Mine 

Castagossc, qui était veuve, conservait 
l’espoir (kr se reraarier. Ou la reucontrait 
dans tons les endroits á la mode. Grande, 
bien faite, elle aurait semblé jolie feniine 
si elle avait porté des toilettes de son áge. 
Mais, á vouloir se rajeunir, elle paraissait 
nn peu ridicule avec ses talons pointus ct 
ses jupons trop (Njurts.

Pourtant, clic reucontrait encrore dcs 
adinirateurs. 11 y avait d<rs hommes tiini- 
des, modestes, que ses allures attiraient 
en méme temps qu'elles les inquiétaicnt. 
Ils se laissaient aller á lui raconter les 
désillusions qn’ils avaient eucs. Les hom­
mes aiment beaucoup confier aux femmes 
qu’iis n’ont pas été heureux ! Sans doute 
pour leur faire croire qu’il en cút été au- 
trenient s’ils les avaient connues plus 
tót !...

Mme Castagosse jouait son róle en 
grande coquette. Comme elle v’oulait au­
tre chose qu’une aventure, elle agissait 
prudemment. Helas! dés qu’elle avouait 
ses intentions, on trouvait toujours un 
l)rétexte pour manquer le rendez-vous 
suivant. C'était déplorable!

On comprenait done qu’elle usát de 
précautions avcc son admirateur du mo­
ment, un ancien magistrat, nommé Jean 
Candide, qu’elle paraissait aimer sincé* 
rement.

A l'époque dcs vacances, qu’il passait 
i» Boulognc-sur-Mer, elle exigea qu’il Iui 
écrivit tous les jours. II le lui promit et 
tiiu parole.

De sorte que, cli-iquc matin, selon la 
coutume bien établie, Eugénie, la cuisi- 
iiiére de Mme Castagosse, ent lc loisir de 
décacheter unc lettre d’amour. Elle ado- 
rait connaitre la correspondance do sa 
patronne- Extrémement laide, clic avait 
gardé d’un ancieu emploi d’institutrice 
des gaflts romanesqucs. Avcc soin, elle 
recollait l’cnvelopi>e et la jwrtait á Mme 
Castagosse, qui la recevait dans aon lit 
avcc des cris de joie.

Quand. par hasard, la poste étaif en re­
tare!, Kugéiiie obscrvait que l’Iunncur de 
sa maitresse changeait. !ii une lettre était 
inoins tendre, la journée étail mauvaise. 
Mme Castagosse trouvait le scrvice mal 
fait, le déjeuner trop cuit, lc salón mal 
balayé. Ür, Eugénie détestait les repro­
ches. Elle éUiit préte á tout pour éviter 
les discussions.

Lorscju’un matin elle lut la lettre par 
laquelle M. Candide annongait á Mme 
Castagosse qu’il avait réfléchi et rompait 
leurs pscudo-fiansailles, elle fut émue. 
C’était une péri(xle de compljcations- qui 
allait commencer.

Eh bien I ñon. Elle iie voulait pas 
que sa belle tranquillité fñt gáchée ainsi. 
Cettc lettre douloure^ ĵ_ejlq_nc_ la remit 
pa.s á sa, destinatairc,. ”

Mriie Castagosse, ‘bien entendu^ sans 
nduvclles de sou ami, fnt d'hrí da'ractére 
détcstable:

— Que serjt_ií-cc, pensait Eugénie, sí 
elle connaissait la vérité? Ce ne serait plus 
de la mauvaise humeur, mais de la rage... 
11 ne fant á aucun prix qu’elle sache. Ou, 
lout au nioiiis, qu’elle sache le plus tard 
possible!... Gagnons du temps. Le temps 
reserve quckpicfois des surprises!...

Elle décida done d’écrire elle-méme 
des lettres qu’elle signcrait: Jcan Can­
dido. Elle avait un don particuiier pour 
rimilation dcs écritures. Rieu nc lui fut 
plus facile.

Lc magistral avait annoncé qu’il refii- 
scrait dorénavant toutes les lettres de 
Mme Castagosse. Commc celle-ci mettait 
son adresse sur l’cnveloppe, les lettres 
lui revenaient avcc ; Reiour á l’expédi- 
irict. Eugénie les regut ct put répondre 
en connaissance dc cause. Ce fut unc cor­
respondance parfaite I Comment Mme Cas­
tagosse aurait-elle pensé vérifier les ca- 
chets de la poste? Elle croyait son ma­
riage proche. II n’en faliait pas davantage 
pour qu’elle fftt heureuse...

Jean Candide ne lui avait d’ailleurs ja­
mais écrit de choses aussi exquises. Eugé­
nie avait dans son répertoire tout ce 
qu’elle edt aimé qu’on lui écrivit á elle- 
méme. Elle prenait son róle trés au sé- 
ricux et nc reculait pas devant les décla­
rations cnflaimuécs. C’est á peine si elle 
souriait, quand elle surprenait sa mai­
tresse occupée k embrassor une dc ses 
lettres. Elle ne s'arrétait pas au burlcs- 
que dc la situalion d’une íemme ouvrant 
ainsi son cceur k sa cuisiniére. Elle avait 
lc calme ot le repos qu’elle désirait, Elle 
ne demandait qu’á continuer.

Pourquoi faut-il que les hommes soient 
chaugcants?

Vn jour vint oü M. Candide, pris de 
rcmords, écrivit á Mmc Castagosse pour 
solliciter son pardon et lui annoncer son 
rctonr. Qu’allait faire Eugénie ? Devrait- 
elfe tout avouer?

Elle attendit le magistrat dans l’anti­
chambre. II était tremblant, inquiet de 
l ’accueil qu’on Iui réservait. En le regar­
dant dan.í les yeux, elle lui dit :

— Jc vous donnerai des détails plus 
tard. Pour l’instant, saehez que ma pa­
tronne ignore que vous 1’aviez quittée. 
Nc iüi en parlez pas. Elle est heureuse, 
f)arcc qu’elle croit que vous lui avez écrit 
tous les jours...

Comme il demeurait interloqué devant 
la cuisiniére, qu’il trouvait vilaine et mal- 
propre, celle-ci ajouta. non sans fierté;

— J’ai fait votre intérim...
Ce jour-lá, ÍI ne put obtenir unc autre 

explication. Mme Castagosse arrivait en 
criant:

— All ! mon amour, vous voilá I... 
Commc je suis contente de vons voir !... 
Ñ'ims m’avez écrit de si jolies lettres... 
mríout les derniéres !... Jc les porte ton- 
ours sur mon cccur... Albert ACBEMAnt.

b é m C d i c t i n e
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M a is  le s  j o u r n a u x  s u is s e s  p u b l ie n t  
u n e  in f o r m a t io n  d ’a p r é s  la q u e lle  

l ’e x - t s a r  s e r a i t  e n  s ü r e té .

-Ñ.M'itnDAM. juiu. — l'ne di-}ióth© 
\Voiff conlhine la mort du tsurcvitch el 
r(t'*©.*#inal de Nicolás II. I.'ex-tsar ¡luvait 
élé fu-' ilmis ](> íruin. akra qiTil qitilUul 
l'lkali’nneiiboiiig. iiiunédintpuient iipirs la 
[•ritaj do la ville par les Tdiéco-Sluvaqucs.

/{ fíiliO .j
D'auli-e parU á une heur© dn matin. 

l'ageufc Havas nuus conimuuiqu'.' la dé- 
péciie suivante :

B.tLE. 28 juin. — I.es juurnaux suisscí 
publient uno inronnation. qúil convient 
de n'aei'U'Mllir que sous toutes réserves, 
et d'aprés laque le la cour d» Darmstaclt 
aurail regu de Moscuu, par rintermédiaire 
dfi i'ain)>a.<sade russe ii Bcrün, l'avis que 
rox-lsar serait eu süreté.

U n  n o u v e a u  d é m e n t i
B.VLE. 18 jn in .  —  U n  m .'in d e  d e  K ie f f  :
I.e joumal Wiuiia líuifinn apprend d'un 

membre du gmiv wnemeiil di-s Sovlels que 
le bniit de Va ŝiissinal tfe rex-tsarest faux.

Nk-uias II ol ®<t famille oonl en bonne 
sajité fit lioi's do danger; il est faux égale­
ment que Tcx-t-sar .".;t cüé dcvaut un tri­
bunal révolulioimaire.

Les souvenirs de M. Viviani sur Nicoias
M. Iluiié Ñi\iuiii, iiiii-icii iiülú.stre de» 

-ÑlTaires élijuigéie- i'f piéskleni dn Conseil. 
est alié cn Kussi© en avi'il líHí- e( en aoúl 
lültí. Nolis iiuUiS sommes préseiil", liier, é 
•son dumicilc. afín d’obtenir qii'‘l'[ii-‘.s sou- 
Vfjiii's .sur fies voyítRe#, e|. mí jMíssible, d©» 
iUiQcdoles sur .Niéulas II. Muis il liR nuil# 
;i |„is <ii?-.|piiiilé combicn éluit Ucliciite l'iii- 
leivicw <|ii© iii.iis sullk-itiou.?.

— .Slir !©* '|ii'"tioiis di]ilnni:itii|iii''. nous 
décloni-l- I, \iMi~ ne ser©:': |>ss c-tinais que 
j© goido ie sili'itce. Vous devez coniprenrtre 
que je suis lenu au pliLs rihiiiI .*e<Tel.

>> Kll <•« «jui coiK'enie Nh'oUis 11 en jier- 
soiiiie, vous ni© voycz rt'íiiitnnt plus «'nibiir- 
nissi' ¡mur voii# rBjv'ndre quíi l’heure ac- 
(iii'lli' nii ignore eneore si la nouveile de son
ii-s.sassiiiiit. esl ejoele. ou .«I Cfi iTfiSt JSI.S 
un fiiux briiit répandu k dessein nur les 
bolelieviks. .Ie me conlenlerai done ile vous 
diré que j'ai ennservé de rancien tsar Ip 
soiivfiuir il'nii liomme oxcessivenieiit uimit- 
ble, trés inodi'íile, et d’une timidité sauvent 
■génante pour ses ¡nlprliK'uteurs.

■' Cétait nn hon jiére dc fiunille. quo je 
ne saurais mieux euinparer qu’á un riche 
rentler «jui a une villa á Saint-Kloud. II 
habitait rarenienl Tsarskoié-Selo. Ses pré- 
férenees allaient k une petite habitntion 
qu'il possédait k quelques kilométres du 
paiais.- II .ainuiil úy -retirar en coiiipagnis 
de rinijiéiíitrire .-i de ses enfants

)< K'psl dans «.•© " ,Cx)ttage " qu'une fori 
j’eus riiomieiir' d’étre' regu. L'accueil fut 
charmant. Nicolás II, il n'y a pas á en 
douter, était uu «mi de In France, un ami 
siiu'én.'. II Taimait, non pas seulement par 
spiiíinient pcrsonnel, mais paree, qu'il avait 
une conscience Irés droite e¡ qu'ii «vait le 
respect de la signalure dniméc. II l’aimait 
aussj, je dirais jire-sque. paj- tradilion pa- 
terneile, II avait. en eíTet, pour la mémoire 
de son pére et pour lout ce qu'il avait f«it 
un nulle myatújiii'. ■'

L e s  f in s  t r a g iq u e s  d e s  t s a r s  ru s s e s
I.'.'issaasiiwit dc Ninolns H iijoiiteiait nn 

uom á une série dn tina tragiques qni i-oin- 
jirend, en remonfanl dans riiistoire des 
t-sars. ralle d'.Ñlexandre n, qnl ful, cn ISsl. 
vicliine d'tm alteiitní niiiiliste: celle 
d'Aíe.vandie I«. dofit la mort, en 1825, fnf 
niystérien.se; eelle enfln de Pan! I", pére 
du i/récédeni ct qui fut aasassiné ie 12 mare 
1801.

L e chan celier  H ertling  
au G. Q. G. a llem and

üE.sÉVE, 28 jiun. — On télégraphie de 
Berlin ;

<■ M. von Hertling esl arrivé aujour­
d'hui au grand quartier général pour íaire 
á l'empereur un exposc de la situation 
créée par le discours do M, von Kühl­
mann, •) (ñarfio.-

L es Italiens ont fa it  
2 0 .0 0 0  prisonniers

L o .v d r e s .  28 jnin. — L'agenee Reuler 
croit savoir que le nombre dea prisonniers 
faits par les Italiens esl environ de vingt 
mille.

Le j-üi Ñ'iclur-Enimanuel a lancé lUi ordre 
dll jonr ¿i ses troupes pour leur dlre la 
Joie rt Radmiration dc Tllslie lout entiéyc.

■\VvsnixoTO.v, 28 juin. — Le général Per- 
shing a envoyé im régimenL d’infanterio 
joindre les íorces anglaisa?, frangaises «•[ 
italioniics sur le front italien, en vua de 
produire nn eflet moral sur les Autrichieiy?.

M. Biiker. en aimougajit ceüe nouveile, 
a ojmité que le fail de prclm er un régrmeiit 
en Franee n'indique nuliemenl l'étendup de 
la participation de l'Aniérique sur le front 
ilalieu qui sera effectüée plus tai-d. ■'Ilafas.f

HIER SOIR i 
DEUXALERTES, 

A PARIS \
Trois jours de suite Íes avions enn€^is 

se sont dirigés sur !a capitale. Us 
éíaient déjá venus quaíre fois de , 

suite : Ies 29. 30 et 31 mai, j 
ef le I'* juin.

íVh (/© miaut'\; uriml Lú heur-’». ks 
tiréncs fij-cg »<■ fiiimikiit enleiiih-''. suirk» 
dn kulukment il-- qwhnif's girkn>-g «/■• pom­
pes. L'aB'rk w  cuntinunit m ; lonntemi-'i 
et aucune brcloquc v  sigrwtait qu'elle füt 
finie.

Vers '¿Ó beures x-”'onil" alerte snlrie, 
rette fois. duns le lointain iTun gérieur tir 
de barraf/e. qui »•• rapprm-liuit peu á peu 
pour devenir intense a minuit et quart.

.1 minuit 45. la brcloquc aunoneait la fin 
de l'alerte.

C'est troi.; akrtes de suife que Paris su­
bit. Ce n'est pas un reenrd. .VoK-s' aron* e« 
quatre alertes successives les 2'J, 30 eí 31 
mai ct lc 1" juin derniers.

lANCAlS ET
ABATTER"

TAIN 
40 kl

ES

Communiqué officiel (I h. du matin)

Quelques avions ennemis se sont 
dlriffés hier soir vers la région pari* 
sienne. iis ont ¿té violemment canoa*

V in g t  a p p a r e i l s  f i g u r e n t  á  n o t r e  
t a b le a u .  U n  n o u v e l  “ a s ”  : le  

s o u s - i i e u t e n a n t  S a rd ie r .

vOKnraEi, KR.\xg;us;. — Les 26 et 27 
i'iin, dix-neuf avions alU'inands ont été 
nbttthis en mis kors dc combat, et quadrc 
balions captifs ont cté incendiés par nos 
cquipagrs de rhasso.

En oulre. un viugliéme appareil ennemi 
a rt" ahuttH par les inoijeiis d" la />. C. .1.

bombardiers. ^eiírtanf la méme pé- 
ruulr. ant J"i". tant de jour que de nuit. 
< ‘ii-inniitr-huit tonnes dr projecliles sur 
/©.« i'-rrnin.» d'aciatioH de la ti'omuic cf dr 
la regio» de l'.Aisne. sur les cantonnements 
lt biviiiKKs de Rosiéres-ei¡-Sanlerrr. Fts- 
ni'-jf. Guiqnicourt. les gares de Soissons, 
í'érc'-cn-rarde'iioíj. etc... Deux dépéts dr 
munitions ont explosé et plusieurs incen­
dies ont été constatés.

Le sous-lieutenant Sardier a abattu, 
dans la jouni"c du A juin, deux ftollons 
captifs elletnands (10* ct 11' appareils 
abatlus jusqu'á ce jour par ce pilote).

OKPiaEL bhit.inmque. — Le 27 courant, 
nos appareils de reconnaissawe. de ré- 
qlaqr et de j>hotoqraphie, ainsj que nos 
baÚons d’observation ont pu írauai'ííer 
íoufc la journée.

L'aviation ennemie « montre plus d'ar-
tivité et des combats plus noaibreux ont 
eu lieu. Vingt «éroplíi«c.s‘ aUemands onl 

, éié détruiis et nruf aulres contraints nes par nos postes d artillerie. lis (Patlerrir désemparés. Quatorze de nos
appareil; manquent. Novs nvons exécutéont lancé quelques bombes, mais on 

ne signale pas de victimes.
L’alerte, donnée a 23 h, 39, a cessé 

a minuit 30.

LE RAID D'AVANT-HIER
Les gothas firent 25 victimes 

dont 11 niorts
Koni|iiélant les informations qu© nous 

avon.s «lomii'-es dans nofre jiri-i-éú.-nt nii- 
iiióru sur lo raid eíTedué (lu-dossu-: de 
l’uris. (lans lu nuit de jeudi á vendredi. 
nous repriidiiisons ci-dessous la noto ofíl- 
i'iolle (jui nous est parvenue liier malin. á 
onzo houres :

On cunnatl maiiilenanf le nombre des 
victimes dn bombardemenl par avions 
(k la nuit derniére : 11 morís el 14 bles­
sés.

La pluparl des personnes alteintes le 
[urenl dans ks  rúes. Le gonvemement 
rappelle instammenl, á celle occasion, 
qu'U esl indispensable, en cas de raid, 
de se meltre ti l'abri.

La pupulaliou ne doil lu'gliger aucune 
des mesures tk  précaulioii pMvues et 
dont seule ln stricín observaliun peuf 
permetlre d'allvniter les dangers des 
bombardemenls.

Gette attaqué aérienne est ia quarante- 
quatriéme dont Paris a été l'objet.

Parisién?, soyez prudents!
Une fori de plus, nous exliorlerons lea 

Parisiena á  observer los regles de la pru- 
deuce. La piupart de.s viotimes du dernier 
raid n’ont été alteintes que parce qúelles 
les avaient négligées.

Oa pouvait loir dans les rups, .sur les 
places, au milieu d'ospaces vides, (Jes grou- 
)cs de personnes onlrotenir des conversa- 
ioiis á iiaulc vuix.
Le ronllemenl d'-s moteurs, I'éclatement 

du» obús et re.xplusioii des bombes n'eser- 
caient aucun oilet sur ces Parisiens si mat- 
trcs d'eux-méincs, mais en méme temps ai 
imprudents.

Cinq jiersonnes ont été tuées ainsi. Six 
autres ont été blessées : quatre expirérent 
á l'liónital oü elles avaient élé transpor- 
téos. Lllfis avaient été victimes de l'e.xplo- 
sion d'un seul engin tombé sur la ohaussée.

Le président de la Réjiublique, aocompa- 
gné dt* membres du gouvernement, des uré- 
ffits de la Seine et (Je pólice, de conseillers 
municipaux, ost alié visiter, dans la nuit 
d’avanf-bier et au eours de ¡a matinée du 
lendemain. ies endmits sinistrés, et ap- 
portér aux blessés lc témoignage de sa 
sollicitude.

Une victime du raid de mercredi
Le -•liiiunaiulaiit reysaiére, cbcf dfi ba» 

Uiíllon au n'gimeiit des fiapcurs-ponipicrs, 
est mort cti (Tirigoaiit ks opéralions (íe sfi- 
cours uendaiil lo laid dc mercredi soir. 
11 éfait sur un toit, entouré d’épaisefis 
fumées. lorsqúoii lo vit cháncele  ̂ Sn mort 
csl atfribiiée soif á l'asphyxie, soit a nne 
embobe. Le eommandani TeyssH'ro, «jui 
éldit figé dc cinqnnnte-aix an#. appartenait 
(leptiia lingt-dfiux ans au corps des aa- 
peiirs-pompiers.

L ’ em pereur Charles 
regoit M. de Seidler

28 juin. — On mande de Vienne 
qufi i’empi’i'i'ur Gliarles a regu, re malin, 
M. llc Seidler cn audience particuliére.

en am'érc des ligar.; ennemies un violent 
bombardement. agant jeté dans les vingt- 
quatre heures. vingt et uno tonnes de 
bombes sur les cmbranrhemenls de che­
mins de fer et sur d'aulres objectifs.

L u d w ig s h a íe n  b o m b a r d é
Dan* la nuit du 26 au 27, nos aéroplanes 

ont BíUttjué b's usine» d«.' produils chi- 
lüiquc» d© Ludwigsliaffiji, les manuíac- 
tuTPs el voies de garage de Sarrebruck et 
raérodrome de Bolchen. Plusieurs bom­
bes .sont tuinixris sur un iiaut fourneau en 
activité il SaiTfibruek. A l’aíTOdrome de 
Bolchen, dcux hangars ont été incendiés 
ainsi qúun apparei! ,qui était daos l'aéro- 
di'oine.

A u  con gres  travailliste  
de Londres

IfaiXDnES. 28 juin, — Miss Mary Macar- 
Hiiir fait adnpler une motion proclaroant la 
ik'ceíwité dfi l'émancipalion complétu des 
femmos.

Puis rassembiéfi vota par acclamations 
l'al)olitiün de la Ghambre des lords sans 
qu’une seconde Lliambre soit créée pour 
la -remplacer, et une motion en faveur dc 
l'octroi du Home Rulo k l’lrlande.

Le nonveau eomité exécutif a résolu de 
se joindre au c()mité'''puílcmentairc des 
'l'rade-Unions jxuir demander au premier 
ministre une entrevue oü serait discute 
ic refus des passeports & M. Troelstra.

La conférence a procédé ii la nomina- 
tion du nouveau comité exécutif.

M. ,T.-R. Clynfis, ministre travailliste, 
est arrivé en léte de la liste avec plus de 
deux millions do voix.

MM. Ramsay Macdonald el Arthur Hen- 
derson conserveronl leurs fonctions de 
trésorier et de secrélaire du comité exé­
cutif.

On a atprri en derniére lieure qua 
M. John Ñ ac Gurk, de la fédération des 
mineurs. a été élu président du nouveau 
comité exécutif et M. W.-H. Hulchinson 
vice-président.

Le 4  ju ille t  
inauguration  de l ’ avenue  

du P rés id en t-W ilson
—  Idt

Dnns ea séance d’liier, té Conseil muni­
cipal a décidé d’inaugiirer aveo la plus 
grand éclat d'avenue du Président-Wilson.

Gette cérémonie aura lieu le 4 juillet, jour 
consacré k la féte de rindépendanco des 
Elats-Unis, en présence du président de la 
République et des membres du gouverne- 
meat, auprés desquels lo bureau a fait une 
déntarcJic.

Noa éd islnoat cmfli vbgkgé vbgkgr vbg
Nos édiles ont également adóptele rap- 

¡v>rt de M. R. Gay et décidé do donner le 
nom du gcitérnl ’GaHiéni ü ravenuc qul, 
partant du pont .Ñlexandre, aboutit aux 
iiiValides, et le nom de Guynemer & la ruo 
-du Luxembourg,

Le p rix  de la viande
\ risbue du marché aux beeliaux de 

jeiKli. les jirfx do vente au détaij des vian­
des ont été revjsés.

Poiir le bobuf 1” qualité, la baisse étaiit 
s iijfuifijit de 10 centimes par- kilo, les prix 
anlérieurs unt étó inaintenus; mais, sur 
I.-.S 2' ©t 3' qualités. tous les morceaux sont 
diiiúiiués de 25 nenlinies.

Ifa» trnis rjualifés du veau ont subi ung 
lúduction atteignant 40 centimes sur tous 
les morceaux (la 3» catégorie.

Mém© bídfiso sur les infeies qualités du 
mouton : aucun changement pour le porc.

iiiiMiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiitiifttiiiiiiiiiiiiiiiiniioiniBnuimiimiiiiffiiitiuiMiiiiiRtiiiiUHfiwiitiniiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiMiiuitiiiiiiiiiiiiiiiiiHiiiiiiiiiiiinimiutuiiimmiinHutDMimitmü̂

I  L E S  C O M M U N I Q U É S  O F F I C I E L S
s ------------------------------------------------- --------a  Front américain
M (3 8  juin). — 21 HEURES. — Itons !a région de Cháteau- 

Thierry nous avons, de nouveau. amélioré nos positions an sud 
de Torcy. Les prisonniers faits par nous á cet endroit dans l’opé­
ration du 25 juin ont atteint le chiffre de 309. dont 7 ofñcters.

II n’y a pas eu de nouvelles actions dans les autres secteurs 
tenus par nos troupes.

• II est établi que nos aviateurs ont abattu trois appareils enne­
mis dans la région de Toul, depuis le début de la semaine.
F r o n í  itaHen

(2 8  juin.) — Sur ¡'ensemble du front. action* d’artiilerie mo7 
dérées. L'activité dés groupes d'éclaireurs a donné Ueu á 
quelques épisodes de lutte sur le mont Corno et au sud du Sasso- 
Roaso.

Sur le plateau d'Asiago, un détachement britannique a pénétré 
dans les tranchées ennemies, infligeuit des pertes á i’adversaire 
et ramenant des prisonniers.

Les aviateurs ont effectué quelques bombardements.
F r o n í  de Macédoine

(3 7  juin.) — Activité d’artillerie soutenue de part e t  d'autre 
dans la région de Doiran et á l'ouest du Vardar, nórmale dans la 
région de Monastir et dans celle des Lacs-

Un détachement d'assaut ennemi. qui tentait d'aborder nos 
lignes vers Kravista, a été repoussé. Par contre. les troupes ita­
liennes ont exécuté avec succés un coup de main dans les posi­
tions ennemies de la cote 1050.

Bombardement par les aviations alliées des bivouacs ennemis 
au nord-ouest de Guevgueli et des dépóts de Cérniste.

COlflifiS DU GOfISEIiyii
TRAGÉDIE

I ' i'uiicüut-» d© lru£©dio n'u pas ©l«' ihi;.- 
('©lant, ií n'a pa» ©té' mauvais ni finuuyc’ux, 
111 suiioiit fatigan!. L.-'.® coneurTenf® 
ti'óluiniii qu© ©inq : qiiatr© jfiune» porsoii- 
no-s ('t .M. Escaiidfi, m'uI d© son s©x©. Cha­
cun a dliténu su ri'romj>©iis>'. II» PtaiciU 
ii’iui* frai» et dispus. ©n rtépit d’nnfi nuit 
d'alfii'U! : ils sonl partís lo sourire sqr les 
lévres. L©s juréa avaient lu mine d*- bra- 
M‘* jurés qui s© sonl montré» indulgenri 
san» élre íiijust©?. L©* »p©otateurs pux- 
mémes »fi sentaient nv;ili©urs, bien éton- 
né.s de n'avoir i'nlí'ndii que des i".'©!© .-■ (1© 
Racin© et de Suphoch! á uu ficmcour» d© 
Iragédi©, uü on Ieur sert plus ordinaire- 
meiit de» morceaux (‘«jiiiiqucí. Lsl-ce que 
Ies traditions se perdent 1

Mlie Andrée-Baucr osl uue Kstiier un 
peu timidi'. ©t qul iiiterprélfi ce rólu 
cumme «m imagine qti© té devait faire un© 
d©niuis©il© ili‘ tiaiiit-Gyi'. Sa limidif© — ou
piutót sa niodfisti© fit sa déceui'e   n'ex-
clut pas le courage. Elté alTroal© Assué- 
lus. fill© ficrasR Aman de son mitprri. Sa 
diction úest [la.» enooríí sana dérauts ni 
déjá sans quallté's. Ello úabímo psi» tés 
vers dfi Racine. Mlle Di'laur n'abinje pas 
non plus lea honnétp® vers dfi Meuricfi el 
d© Vacquerie, tradueteurs de Sophocle : 
elle ne fes transfigure pas. Mlté Dfilannov 
et -Mlle Limoges bous ont donné deux scé'- 
nes dr Bérénice, et l'on ne saurait trop las 
féliciter, ou leurs profesweurs, d'avoir 
clioibi d(>s moroeaux de demi-ton: car 
elles ont toutes deux uu tempérament san» 
violence, de la flamme. m-ais un íeu duux. 
On pourrait raéme rejiroelipr á MU© Li- 
moges un cxcés do gentilles&e. Elle esl. 
commc disait .Moliére. « miüvr© ©t ©veil- 
lée ¡», Je no veux pas dire que Pliéroinr d© 
Racin© suit, si j'ose employer cpI aflreux 
jargoii, une foinm© ©olíanle ; mai» ©mjn. 
c'esl uuc héroine dc Racmc. et non pas d© 
Marivaux.

M. Escande a bien mérité son «iecond 
irix, et máme, ce me semble, 1© premier. 
Oü peut douter qúil ait uu b'mpérameni 
dfi tragédieii: il a du raoins un jeu par­
faitement srfn'o fit ju'tf, beaufoup d'intel- 
ligence et de goút, l’art do.s nuances, une 
voix souiili! fil du timbre le plus agréabté 
— quand il no la forco pas — dos attiUide» 
sufl samment nobles sans pos©, des gestes 
rares. .In souliaiterais qúi ro.-M)¡rát d'un© 
fagon moins osténsible quand if veut faire 
entendre qu'il pst ému. Jo sari bien qu© 
cfitte resjjiratiou lumultuouise est de mode 
au théálre. mais elle n’est pas d© mod© 
dans Ja naturn. el M. Escande a trop d© 
naturel pour n’y pas renoncer. II tiendra 
fort agreablcmenl l’fimploi des amoureux 
modérement drainatiqu(ís : il a du temiis 
devant lui pour y élre jeune, en altcn- 
dant rage ou on devient jeuno parce qúon 
ne l’est plus.

Abel HERMANT.
Ñ'uici Jéb réfiultate ;
Hommes : .second prix, k 1'unaDÍmité, 

M. Escande (classe Raphaél Duflos).
Feurmes : seoond prix : Miles Bauer 

(Truffler) et Ddaur (Paul Mounel). Premier 
«xessit, Mile.fi Delannoy (Dufl&si et Límu- 
ges (du Min-ib.

L eS én at vote  les douziém es  
et le  bu d get de 2928

te»
Aprés Ifi volé de plusieurs cahiers dc eró- 

dils additíonneis, lo Sénat a voté hkii, á 
runanimlfé de 231 volanfs. lc projet de 
douziémes provisoircs applicables au troí- 
siéme trimestre do IfllS.

M. Louri Maj'fin flt une allusion á la note 
par Iaquelle il a élé annoncé que le gmiver- 
nemenl préparait de ncruvclles visites (1©' 
réformés n° 2  et d'exeinptés :

— La note a été démentie, dit le sénateur 
dll Var. J'espére que ce démenti cst «iéfl- 
nitlf. Lo pays est prét ü tous les sacriflccs, 
mais ii n(í faut pae abuser des récu^a- 
tions.

Lo raj)porteur général de la ctwimiesiou 
des finatioes afflrma que personne no son­
geait k prendre des hommes inaptos au scr­
vice.

— I! est bon «pie le .pô -g le sache, dit 
bf. Louís Martin. Des visites intempestives 
portent, sans résultat, un troable con9 i(Jé- 
rable k la vie économique.

Le Sénat aborda ensuite la discussion du 
budget des servicas civile pour 1918, qui lui 
TCvertait de la Chambre. II Tadopta sane 
modiflcation k runanimitó de 228 votant?.

NOUVELLES B R E V E S
— -  .j ij , . _

— M. Clemenceau s'est rendu au milieu dea troup(* italiennes dans le sectour de Reims ct 
lea ft vivement félicitées pour leur belle sttttude.

— Le général Guillaumtt est nommé prési­
dent du comité d e  défense de París. MM. Puech 
président du Conseil général et Cluissalenfi-̂  Goyon vice-président du Conseil municipal, fe­ront désormais partie du comité.

— Le lioutenant Jouscelin a «nlendu liiiH' mr,- Ün M. Jean Webcr, ancien s« é̂taíre de .M. (¿ár- 
1«R Humbert au Journal. Hier aprés-midi, fl p «XMlinué rinterrogatoire de M. Deaoucb*.

— A l’occaskm de Taiiniversairo de l'enfiv'e oi,fuarre de Ja Grtco é (sóté des Allléí, 1© maire d . irée a envoyé un lélégrainme ft M, .Mithouard. président du cúnseil municipal de Paris.
M. Venizelos a adressé un ohaleureux télé- gftiiimo ft M. Jonnart.
— Le Joynifll officiel pcbiie eo malin un ar- 

rélé relatif 4 la delimitauon du réseau do che­min ds f«3r dii ' Réseau des armées du Nord- Est ”, qui se Irouve limité au sud nar la Ugm- 
Truuviüe, Dozolé-Puiut, Méíídon, Sur«lon, .Úeii- gon, Le Mans, .Ñngers. Tours, Bourges, Mon; 
ehanin, Ghagny, Déte et Pontariler.

- Hier matin uu biplau ailainand fiiid'/naiia- ué pu les tirs frangui» a atterrl en Sui»»©, ou­
tre Bontol el Cocuve. L'offlcier observateur éfait mort, le pilote n’est blessé que trés légCreiiienl.

— Le maréchal Douglas Haig a adiv.®sé nu - néral Dfaz un tébígi'amme par lequel ¡1 “x¡ ;;if ■ son admiration pc;ir l'armée ilalienne.
— L’ne défiéehe dc La Haje uu rimes dil qi!'..a" erévo importante a eclaté ft Mullheini. d© l.oiogn©, Prés (té 2rr.fiü. nuvrier? ont abaadnnn' 

le tiav.iil ©:i prolestanl conlre la réduolion «k) l ■ ralion ds {«in.

les Etiblisseaieiu JAMET*SUFFEREAU
ttl mitut organisés pour apprentfrft tténo, Ca/nptaílilité, ete.-Paria, Ofi. Bu* deBlvoll. 

g u c e ' ^ i  t f o r ,  M a n t i l l a ,  — fifo y . ¡¡■ttait.
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CHAISES í  yENDRE
drai©!© I.V .r sii.-» sricta- ©s ou cinéma*. 4 DOUBLES PORTES CAPITONNEES, aveo leurs ferrures Baumer. en Non élal, ft vendr* S’adresser ft .M. SEúoxn. 20. rus d'Er.gbioa, is gjat'n, de 11 he;uv8 ft mídU

Ayuntamiento de Madrid



L E  M O N D E
LES COURS

—  > . M . le  r o i  d e  G r é c e  s ’e s t  i n s t a l l é  ¿ u r  
l a  s a i s o n  a u  c h á t e a u  r o y a l  d e  T a t o i .

FIANCAILLES
—  L e  c o m le  d e  Z .a m b íí ly ,  s o u s - l i - u t e n a n t  

a u  =5 '  d r a g o n s ,  d é t a c h é  a u  n S »  d 'i n f a n t e r i e ,  
d ' ' : o r ¿  d e  l a  c r o ix  d e  g u e r r e ,  d e u x  f o i s  c i té ,  
l i l s  d u  m n r q ü i i  d e  L a m b i l l y ,  a n c i e n  c h e f  d ’e.v. 
c a d r o n s  d e  c a v a l e r i e ,  c t  d é  l a  m a r q u i s e .  r  
d e  R a v i n e ! ,  e s t  f i a n c é  á  M U e D e n v s e  d e  L f - -  
j’jn u y ,  f i l ie  d u  r e g r e í t é  m a r q u i -  L c s p in a y ,  j 
a n c i e n  d é [> u té  d e  l a  V e n d é e ,  e t  d e  l a  m a r q u i s e .
:  -i B e n o i s t  d ’A zy .

—  O n  a n n o n c e  l e s  f i a n g a i l l e s  <iu b a r ó n  C u -  • 
m iU c  d e  l í ' d r e n g h i e n ,  a d j u d a n t  a u  6 3 '  d 'a r -  [ 
f i l l e r i e .  f i l s  d u  b a r o n  e t  d e  l a  b a r o n n e  • W # .  ; 
r e n g h i e n ,  as>ec M U e' J e a n n e  d c  T r / l a i g n e ,  f il ie  
d ' j  b a r u n  d e  T r é t a i g n e ,  s o u s - i n l e n i a n t  m i l i -  | 
t a i r e ,  e l  d e  l a  b a r o n n e ,  n é e  d e  C a u z é  t k  N .¡ -  
z e t lc .

—  N o u s  a ¿ r e n o n s  k s  f i a n g a ü k - s .  a  L y o n ,  
d e  M lle  O d e t t e  d u  P a c ,  f i l k  d u  c o lo n e l  e t  d e  
l a  m a r q u i s e  d u  P a c .  a v e c  k  m a r é c h a l  d e s  
l i ^ i s  J a c q u e . i  M o r e l - J o u r n e l .

MARIAGES
—  L e  c a r d i n a l  d e  C a b r i é r e s  a  b é n i ,  l e  

2 6  j u i n ,  e n  l a  c J i a p e l k  d e  l ’é v é c h é  d e  M n n t ¿ l -  
l ie r ,  le  m a r i a g e  d u  b a r o n  <f« I 'e y r í e r  a v e c  
M lle  d 'A d h é m a r  d e  L a n t a g n a c .

NAISSANCES
—  L a  z 'i c o m te s s e  í l e r v é  d e  C a r g n u e t .  r , ' .  

d e  V i l l o u t r e y s ,  a  d o n n é  k  j o u r  i  u n e  f i l k  : A r-  
m e lle .

DEUILS
—  D e  R o m e  :
L e s  f u n é r a i l l e s  d e  1’ “  a s  d o »  .1» "  J la ra c c a  

o n t  é t é  c é l é b r é e s  a v e c  u n e  g r a n d e  s r é e n n i t é  
d a n s  u n e  I o c a l i t é  d e  l a  z o n e  d e  g u e r r e .  L e  
c o r p s  é t é  t r a n s p o r t é  s u r  u n  a f f ú t  d e  i .a n o n .  
I á «  c o r d o o s  d u  p o é l e  é t a i e n t  t e n u s  p a r  k  p r é -  
f p t  d e  T r é v i s e ,  l e  m a i r e  d e  l a  I o c a l i t é  e t  d e s  
:> ffic ie rs  s u p é r i e u r s .  L e  c e r c u e i l  é t a i t  s u iv i  p a r  
S . .A. R .  l e  c o m t e  d e  T u r i n ,  l ’a im ira l  F r i g e r i e ,  
r e p r é ."  n t a n t  S , M . k  r o i  V i c t o r - E m m a n u c l  ; 
k  g é n é r a l  B o n g i o v a n n i ,  r e p r é s e n t a n t  l e  g é ­
n ó r a l  D u ;.’ , o t  !«' g é n é r a l  M a g g i o r o t t i ,  r o p r é -  
s o n t a n t  .S. .A. R .  l e  d u c  d '.A o s te .  .Au c im e ­
t i é r e ,  l e  c o m te  d c  T u r i n ,  l e  c a p i t a i n t '  G a b r i c k  
d '.A n n u n z io  c t  l e  g é n é r a l  B o n g io v a n n i  o n t  p r o ­
n o n c é  d 'é m o u v a n t " j  a l l o c u t io n s .

I á #  o b s é q u e s  d e  M m e  d c  N e l id o f .  v e u v c  
d e  l 'a n c i e n  a m b a s s a d e u r  d e  R u s s i e  c n  F r a n r e ,  
o n t  é tó  r ó l ó h f ó 's  h i e r  m a t i n  c n  l 'é g l i s e  ru s s o  
d c  l a  r u e  D a r u .

I x j  d e u i l  é l a i t  c o n d u i t  p a r  M . D i m í t r i  d e  
N - l id o f .  m i n i s t r e  d e  R u s s i e  e n  B e l g iq u e ,  fil»
«Ht la  d é f u n t e ,  s e s  a u t r e s  f i i s  é l a n t  e n  R u s s ie ,  
c t  p a r  s a  ¿ t i t e - n i é c e ,  M l k  d e  B o u c h é n e .

L e  m i n i s t r e  d e s  A í í h í i '  »  é t r a n g e r ,  s  é t a i t  
j - . - j . i , '; e n fé  p a r  u n  d é l é g u é .

D a n s  l ’a s s i s t a n c e  : M . M a k l a k o f ,  a m b a s s a -  
d « -u r «lo R u s s i e ,  e t  M m e  M a k l a k o f ; lo s  m e m -  
b r .- s  ( k  ] ’a m b a s s a « ie  : b a r o n  d e  ( j a i f f i r r  d ’H e s -  
t m y .  m i n i s t r e  d e  B e l g i q u e ;  M . K li> b u k o w s k i,  
a n c k n  m i n i s t r e  d e  F r a n c e  e n  B e l g i q u e  ; M m e  
e l  MIU- K lo b u k o w s k i  ; k  r h e v a l i e r  d e  S tu e r s ,  
m i n i s t r e  d e s  I ’a y s - B a » ;  M . A ihi>» R o m a n o s ,  
m i n i s t r e  d o  G i ó i v  ; r o m t c  f l y l d e n s i o l p ' .  m i ­
n is tro - d c  S u é d e ;  M m e  V e s n i t c h ;  m a r q u i s  
L a u r a ,  c h a r g é  d ’a f f a i r e s  d 'F - s p a g n e ,  e t  M . 
D ju v a r .n ,  m i n i s t r e  d e  R o u m a n i e  a u p r é s  d u  
g o u v iT n c m e n t  1 > e !g e ; M . d e  M a r g e r i e ,
M . T a n q tH T tiy ,  M . M a y e r ,  e t c . ,  e t  d e  n o m -  
b re u .x  m e m b re s -  d e  l a  ro ío ; ;; .-  r u s -  á  P t i r is .

N o u s  a p p r e n o n s  l a  m o r t  ;
Ü u  c u tn f c  C h a n d o n  d e  U r ia i l le s ,  l a p i t a i n e  

d ’a r t i l k r i e ,  r h e v a l i e r  d e  lo  L é g i o n  d 'h o n n e u r ,  
d e  l a  r r o i x  d e  g u e r r e ,  q u i  v i e n t  d e  

tU k é d e r  « ies » u i te »  d ’u n e  m a la d i e  r o n t r a c ú , -  a u  
f r o n t .  I I  a v a i t  é p o u s é  M llo  de . B a u d r e u i l  d e  
F n n k -n ,-iy  c t  la i-sso  q u a t r e  e n f a n t »  ;

D u  b a r o n  d e  T h o i s y ,  c a p i t a i n e  a u  i 8* r h a » -  
íc -u r» , to m b é  k  2 j u i n  ii l a  tó f e  c k  s o n  , »«.i- 
d r o n  ;

D e  M lle  M a r ie  R l u y s e n .  s c r u r  d e  M . P a u l  
B lu y s e n .  d ó p u t c ,  d u  d c K i.-u r  R .a v m o n d  B lu y -  
-«-■n, . h i r u r g ie n - i - h t - f  d e  l 'h ó p i t a l  d o  R n u lo g n o -  
s u r - M o r ,  o t  d o  M . .A. Bhiy*>en. ; ! i ; i « \ i o  d u  
g n u r e r n e m o n i .  M llo  B lu y s e n  o s t  m o r t e  d ’é ( iu i-  
fc -m e n t  h  l a  su itc -  <i; » f a t i g u e s  é p ro u v ó s -s  á  
B o u lo g n e .  o it  «-lio «'-tait n - s ié e ,  .a u p ré -  d o  s o n  
í r i - r e .  iu » q u ’;'i d e m i e r s  i r m p s  ;

D c  . l í ,  F r a n r o i s  R i i i i s x A .  p r é s i d e n t  d e  la  
C h . i i n h r o  d o  c u m m c r i c  d e  R o u b a i x .  dé f-M ó  
d a n s  -SI \ i l t e  n a t a l e ,  q u ' i l  n ’a v a i t  pa®  v«>ulu 
a b a n d o n n e r ;

D u  l i e u t e n a n t  R e n é  H e n r o l t e ,  d u  4* c u i r a » -  
s io r s  á  p ie d ,  d é c o r é  d e  l a  L é g i o n  d ’h o n n e u r  
e t  < k  l a  c r o ix  d e  g u e r r e ,  t r o i s  f o i s  c i t é ,  q u i  a  
s u c c o m b é  á  d o  g l o r i e u s e s  b l e s s u r e s  « la n s  u n  
h ó p i t a l  d u  f r o n t ;

D u  l i e u t e n a n t  R i c h a r d  I .e fe b -c r e  d e s  S o é t t e s ,  
d u  3 « r é g i m e n t  d e  c u ir a s s - ic r s ,  d é t a c h é  a u  1 05 '  
r é g i m e n t  d ’a r t i l l e r i e  k m r d e ,  d « k o ré  d e  l a  c r o ix  
d e  g u c r r e ,  n io c t  p o u r  I.t, F r a n o e  ;

D u  b«3r o «  I I u l o l .  .‘« ic ré ta ir e  g é n é r a l  d o  la  
S o c ié té  d e  gé«3g r a p h ¡ e ,  c J ie v a l io r  d e  l a  I > -g io n  
d 'h o n n e u r ,  q u i  a  s u c c o m b é  e n  s o n  d o m ic i le ,
1 7 0  f,i.«, m e  d e  G r e n e l k .

EXCELSIOR Samedi 29 juin 1918

UN G R A N D  A V I O N  DE B O M B A R D E M E N T  F R A N C A I S

P H O T O G R A P H I E  P R I S E  S U R  U N  D E  
O n  s a i t  l ’e f f o r t  c o n s id é ra b le  a c c o m p li  p a r  l ’in d u s t r i e  
f r a n g a is e  p o u r  la  c o n s t r u c t io n  d e s  a é r o p la n e s  de  
b o m b a r d e m e n t .  N o u s  a v o n s  a c tu e l l e m e n t  d e s  a p p a ­
r e i ls  c a p a b le s  d e  r iv a l i s e r ,  e t  a u  d e lá , a v e c  la  f a b r i -

N O S P R I N C I P A U X  C H A M P S  D 'A V IA T IO N  
; c a t i ó n  de  n o s  e n n e m is .  V o ic i l ’u n  d e s  ty p e s  le s  p lu s  
I r é c e n t s  d e  c e s  m o n s t r e s  d e  l ’a i r ,  u n  V o is in -P e u g e o t  

d o n t  l e  m o te u r  f a i t  c h e v a u x  d e  f o r c é .  —  
I P h o to  d e  la  S e c t io n  p h o to g r a p h iq u e  d e  l ’a r m é e .

B L O C N O T E S

J o s é p h i n  P e i á d a n

La d éfen se  aérienne  
de P aris

I . c  'I© l ' f l v í a l i o n  d©  i a  C h a m b r e ,
- .  i in i  » . , . i .  I., p r é s i d e n c e  d e  M . P a i n l e v é  a
■ i .U - iid u  l l i e r  t m  e x ¿ s é  d e  l a  s i l u a l i o n  d©
"  ti-© a v i n f i n n  d e  b o m b a r d e m e n t  j i a r  M . 
(..lUM.-ii! K y ; , ;Á ,  e t  t t  d i s c u t é  l a  q u e s t i o n  d o  
! i© n n e  d e  P a n s .

^ a S í d
A DOS AÜTO-AJUSTEÜR

est ea vente dans toutes les bonnes maisons
N o u s  ra p p e lo Q S  á  n o s  a b o n a é *  q u e  to u te  d »  

m a n d e  d e  c b a n g e m e n t  d 'a d r e s s e  d o il  e t r e  acco m -

Ba g n e e  c.e l a  d e r n ié r e  b a n d e  d 'a b o n n e m e D t e t  de  
1 c e n t im e s  p o u r  t o u s  I r a i s .  U  n e  p o u r r a  é t r e  

( a l l  d r o i t  a u 'a u x  d e m a n d e s  p r é s e n té e s  d a n g  le s  
c o n d itio n - .  c iÁ e s s u t .

í a  Vogue «i
tíout {ouit (éntre duíres u só les)comme Dentífríce

CoaUar Saponiné Le Beufj
est due non seulement á ses propriétés 
antiseptiqnes, mais encore k  ses
qualités détertiveB(savoM«íi«se.<;)qú¡l 
doit á la S a p o n i n é ,  savon végétal 
qui compléte, d'une fagon si heureuse, 
les vertus de cette préparation unique 
eo son genre,

G A N S  L E S  P B A R M A C IE S

J OSÉPHIN PÉLADAN, qui vient de mourir. 
était un charmant esprit. II avait des idées 
originales et profondes, lié« en un corps de 

doctrine qui n’élait ¿inl dépourvu de noblesse. 
II exerga une notable influence sur la littérature 
et sur l'art de son ten ŝ. II les ¿ussa vers 
I'idéalisme. II restaura le respect' «je la tradi- 
tion classique. On le copia. Gabriele d'«An- 
nunzio, entre autres, lui doit beaucoup.

Et. cependant, Joséphin Péladan ne pai- 
vint pas á conquérir la 
place á iaquelle son 
mérite lui donnait droit. 

Pourquoi ?
Parce qu’il voulut 

introduire dans le Bois 
3fecré des Muses les 
procédés de rédame 
qui sont de mise dans 
le commerce et l'indus- 
trie.

A ses débuts, il ne 
craignlt pas d’altirer
rattention par des 

coups de tam-tam. II 
commit des excenlri-

, _ cilés calculées. II se
décema le titre de s d r .  II couvrit son ahon­
dante criniére bruñe et bouclée dün bonnet de 
bateleur. Ii revétjt une robe violette. II porta 
une fraise ruchée et des manchettes de den- 
tdles. Dans cel étrange équipage, il se prome­
nait partout avec un sérieux imperturbable.

On parla de lui. II ne tarda guére á étre 
connu.

Seulement. on riait en pronongant son nom.
Quand il eut acquis la notoriété. íl essaya

de réagir contre sa répulatiim tintamarresque. 
II coupa ses cheveux. il mil sa robe el ses man­
chettes au rancart. II renonga aux obscurités 
de langage qui avaient signalé ses premiers ro­
mans. H écrivit des études íort consciencieuses 
s^ Léonard de Vinci, des critiques trés judi- 

i cieuses sur les Beaux-Arts.
Vains efforts. II s’était catalogué charlatán. 

II garda l'étiquette.
L’opinion publique a-t-elle été injuste envers 

lui?
Peut-étre. Mais la legón doit servir á ceux 

qui veulent forcer le succés par une publicité 
indiscréte. 11$ auront beau faire. Leur déguise- 
ment boufftm leur tient á la ¿au, et ils ne réus- 
siront jamais k l'arracher.

F a u l  G S E L L .

A u  Conservatoire
La gut’rr© a complétement transformé 

les roncours du Conservatoire.-
!!-« gagnent beaucoup k ce changement.
Rien n'était si ridicule. a vrai dire, que 

les épreuves de chant ot de déclamation avant IDIL
Ci'Ia se passait á rOpéra-Comique.
La «all© était garnie en grande partie 

par l'j public trés spécial que nos députés 
avaient convié. Car les oart©s étaient pres­
que toutes données par le surinlendant 
de® Beaux-Ai'ls aux parlementaires, et dis- 
li-ihiiées par eux comme menúes faveurs 
k ieurs électeurs intlueiils. II n’y aváit plus 
de place' ¿ u r  la critique qui devait rendre 
compte des séances.

L'assistance manifestait ses .sentirnents 
á íout propos et hors dc propos. On 
auplaudissait, on sifltaiL on huait le júry. 
Af. Gabriel Fauré agitait furieusement sa 
sonnette. Mais en vain. Les' candidátes .

q u i  n 'o b t e n a i c n t  p o i n t  b- p r i x  q ú e l l e s  
c r o y a i e n t  n i é r i t c r  t i - é p i g n a i e n t ,  iR a i e n f  
p r i s p s  d ' a t t a q u e s  d e  i ie i - f s .  T o u t  c e l a  « 't a i t  
b o u lT o n  e t  s e n t a i t  1© C a b o t i n v i l l e  á  p l e i n  
n e z .

. A u j o u r d 'l i u i  l e s  c o n c o u r s  o n t  I i c u  a u  
C o n s e r v a t o l i - c  m é t n e ,  d a n s  u n e  s a l l e  s é v é r e  
é c l a i r c e  p a r  d e s  v i t r a u x  c o m m e  u u e  c i i a -  
■ pelle .

O n  n 'y  v o i t  q u e  l e s  p r o f e s s e u r s .  l e s  p a ­
r e n t s  d e s  c o i i c u r r e n t s  e t  l e s  c r i t i q u e s .

O n  i k o u t e  a v o c  d é f é r e n c e  l e  v e r d i c t  
é q u i t a h l ©  d u  j u r y .

B r e f ,  o n  o s t  d a n s  u n e  é c o l e  o ü  u n e  j e u -  
r i c s s e  s l u d i e u s ©  .® o u m e t á  d e s  n i a ü r e s  r c s -  
p © c [ é s  1© r é s u l t a t  d c  s o n  t r a v a i l .

A p r é s  l a  g u e r r e .  i¡  f a u d r a  g a r d e r  l e s  
l i a b i t u d e s  p r i a o s .

L . l  C O U R O N N E

l ' n  ¿ t i t  v i l l a g e ,  h u m b l e  e t  d é c h i q u e t é ,  d e s  
H a u ts -d e » M t> u s e , d o f l t  p a s  u n e  d e m e u r e ,  ¿ s  
u n  j a r d í n ,  ¿ s  u n  o h a m p  n e  s o ie n t  é v e n t r é s . . .  
L e s  p k r r e s  d e  s o n  é g l i s e  o n t  p r i s  ¿ u r  d e  l a  
l u m i é r e :  e l k s  n ’o n t  p l u s  v o u lu  r tr c e v o ir  k s  
r a y o n s  d u  s o ie i l  n i  l e s  l u e u r s  d e s  é t o i l é s  : l e u r s  
v e s t i g e s  d c  f e n é t r e s  s o n t  v o i l é s  d e  p l a n c h e s  
é p a i s s e s .  C e l le s  d e  s a  m a i r i e  s e  s o n t  é c r o u lé e s ,  
e n  m k t t e s ,  a u  c o in  d ’u n  a n g l e ,  d e m e u r é  d e ­
b o u t .  q u i  d i r á  r« > m m en t ?  F-IU-s g i s e n t  p a r m i  
d e s  d é b r i s  d e  b o i» , d e s  r e s t e s  d é c h i r é s  d e  v ie u x  
r e g i s t r e s ,  c o m m e  v o u l a n t  g a r d e r  e n c o r e  l e u r s  
a r c h iv e s  « '-p a rp iilé es . E t ,  ¿ r m i  k u r s  p i l t r a s ,  
u n e  c o u r o n n e  *  t o r d .  k  c e r c l e  b o s s u é ,  ie s  
¿ r í e s  b r i s é e s ,  » a n s  f o r m e  e t  s a n s  c o u le u r .  
D ü n e  in s c r ip t i o n  s u b s i s t e n t  q u e lq u e s  k t t r e s : 
'■ . \  H e n r i . . .  s o ld a t  a u . . .  s«s> c a m a r . . .  ’’ E l k s  
s o n t  s u f f i s a n t e s  ¿ u r  q u 'o n  d e v i n e ;  l a  c o u ­
r o n n e ,  a c h v té e  ¿ r  c o i k e t e ,  a r r i v e  p a r  k  r a v i -  
t a i l k m e r r t .  u n  s o i r  «-¡ü g a  b a r d e  d u r  ; e l k  e s t  
t r a n s ¿ r t « k  k  l a  m a i r i e ,  o íi  « » t i n s t a l l é  k  b u ­
r e a u  «le l a  c o m p a g n ie ,  o u  u n e  p ¿ o t e ,  o u  u n  
o f f i c i e r ; l e  b o m b a r d e m e n t  s ’a o c e n tu e .  f r a -  
cass« ; l a  m a is o n  e t . c e u x  q u i  s o n t  d e d a n s :  á  l a  
f a v e u r  d u  m a r m i t a g e ,  k s  B o c h e s  t e n t e n t  u n  
c o u p  d e  m a i n  ; i l  y  a  d e  l a  c a s s e ,  e t  l a  r e lé v e  
a  l i e u - s a n s  q u o  ¿ r s o n n e  p u is s e  a l k r  ¿ r t e r  k  
s u p r é m e  _ s o u v ¿ i r  s u r  l a  t o m b e  q u i  l 'a t t e n d . . .  
E t ,  d e p u i s ,  ú i t - á  u n ,  s e s  l a i t o n s  s e  r o u i l k n t ,  
»e-« ¿ r k s  s e  d é t a c h e n t ,  ¿ n d a n t  q u e  r e v e r d i t  
l a  i ^ a o e  o i i ,  d a n s  u n  c o in  d u  b o i s ,  d o r t  u n  ¿ i l u  
r e s t é  a n o n y m e .  —  P a u l - C o v í ON.

\ u a - i j l .  |i 'i i - ! , t i i i  p ,-ir " i a | i p i - <  d e  g r a n d . s  g n r -  
i.-oii.» •* r|.- 4 : . , i r l , »  l ü i c s .  I I  f a l l u t  m e t t r e  
k’ l i n i i i l

Q i i i j i i t  < iu  p r i n c i p e  -■ l© iil 'l iq ii©  d u  s p e c -  
f.a-l© . m i l  l i e  ú p i i  inqiiH .-U i ; n L '© .» t u n e  i n -  
' i - i i i i u i i  ilc .s  i l i a b k s  c ti 'a iig © !.»  n , d i . s c n t  k s  
Cc'-kst*-® , ©t c e l a  k u r  s i i f l i t ,

-N y a iil  v u  p l u s i e u r a  ló i.s  t i c  .su il©  u n  f i lm  
o n  ® iir 1© p o n t  d ’m i  n a v i r c  n n  v c i i t  v iu lc -n t  
p i i l c v a i t  1© yo il©  d 'u n . '  i n l l r m i é r e .  u n  C lii-  
l i ip is  liniib»®.TÍI 1©» r-¡Kiul©s : “  C e t t e  f e t n m e  
«'.®t b i f ' i i  i i é g l i g r i i i " , . .  I l i u s  1^  s o i r s  e l l o
i“Til "lili vi-il©; )i
Lectrices !

L e s  M a g a .s in s  d u  L o u v r e  o n l  T i i o n n e u r  
d ' i n f ü r m c r  l e u r  c l i o n t e l e  « ju ’i l a  m e t t r o n t  
e n  v e n t e ,  l e  l u n d i  1"  j u i l l e t .  u n  lol t r é s  i m ­
p o r t a n t  d e  C o u p o n s  e t  d 'A r t i c l e s  d e f r a i c h i s  
o u  d t i c l a s s é s .

L ’explorateur obstiné

L e cinema en Chine
X  L c - C l i o n g - F u ,  d a n s  l a  O i i n e  o c c i d e a -  

t a l e ,  o n  • v i e n t  d ' i n s t a l l e r  u n  © in é in a .
l í e  p u b l i c ,  d 'á b o r d ' i n c f l a i i t ,  s ’e e t  r a p i d e -  

m e i i t .  a n t h o u s i a m n c ,  e l ,  n i a i n l e n a n l ,  l a  
s a l l e  - n e  d é s e n i p l i t  ¿ s .

’ I-P 9  s o l d á i s  o t  l e s  a g e n t s  d e  ¿ l i c e  e n  
u n i f o r n i e  s o n t  recu .®  g r « t u i f e m e n t  », d i t  u n  
é c r r t e í t u  á  l u  ¿ r l c .  L e a  I k n é t k i n i r e s d e  ©etl© 
m e s u r e  c p i i e h o n t  d a n s  T é t a b l i s s e m e n t  ¿ u r  
é t r e  f i i l r s - d e  n e  p a s  r e s l o r  á  l n  ¿ r t e  l e  l e n ­
d e m a i n .

T o a l e f o i s , -  u n e  d i f f i c u l t é  s ' e s t  p r ^ e n -  
t c e ,  I - f t  o ú  e e  r e n d  u n  C h i n o i s  d e  q u a ­
l i t é .  t ¿ t e '  s a  s u i t e  a  i e  d r o i t  d 'e n l r e r .  S i ,  
p a r  e x e m p l e ,  v o u s  i n v i í e z  i  d i n e r  u n  m a n -  
d a 'r i n ,  s a  m a i s q n n é e  e n l i é r e ,  d e p u i s  l e  p l u s  
m a j e s t u e u x  ¿ i t e - l a n t e r n e  j u s q u 'a u  d e m i e r  
g á l e » s a u e e ,  e e  j u g e  a u t o r i s é ©  á  f a i r e  r i p 'a i l l o  
c j i e z . v o u e .

U n  t e l  u s a g e - e ü t - é t é  l a  r u i n e  d e  T e n t r e -  
p r i s e .

ü n  ¿ s a  d o n e  l a  r é g l e  :  © U n  t i c k e t , ,  u n  
e n t r a n t  ».

A ía i s  l e  p u b l i c  l a  j u g e a  d 'u n e  p i n g r e r i e  
r é v o l f a n t e .  D e s  g u l o p i n s  s e '  © o if f é r e n t  d e  
k é p i s  m i l i t a i r e s  e t  c r u r e i i t  p o u v u i r  p a s s e r  
¿ u r  d e  v i e u x  b r i s c a r d s .  C u m m e  l e s  e n ­
f a n t s  t e a u s  ¡ea_  b r a s  d e  I e u r s  p a r e n t s  
n e  p a y e r i t  p a s ,  d © ?  pér© ®  d e  T a n i i n e  a r r i - 1

Lp. capitaine Amundsen diprciia le póle 
Sud si ob.slinémenl qu'll fiiiit par le trou­
ver. O úp.st pourtant pas un liomme 
ciu'ieux, ou du moins il ne cliercho ú péné­
trer que les secrets de la nature.

I! va quitter TEurope. oü se déroule la 
plus palpitante des tragédios, pour s’en 
aller ft la découverte du póle Nord. II n'ap- 
prcndra done ní la morí d© Guillaume II 
ni Tétablissement dea Elats-Unis d'Eu- 
ropp. 11 ne pourra deviner d'avance quels 
souverains ie félicileront á son retour.

Ce qui ost á pou prés certain, e’est 
qu'aucun roi ne ini dirá : « Vous reveiiez 
dll pól© Nord ? Avec volre visage enso- 
kilié vuus avez bien plutót Tair d'arriver du póle Sud ! »

C esl dans ces termes que le roi Guil- 
laum© IV d'Angleterre — plua familiére- 
menl nonim© SiUy Billv, c’est-k-dire Billy 
le Sot -  aceueillít jadis un explorateúr 
qui arrivait directement dcs régions are- tiques,

De nos jours, Tinstruction a gravi mémo 
les marches des trónes.

LE PONT DES ARTS
D a n s  l a  I t e r u c  d e s  l i e u x  .Munde.» ,1a  1«  ju il lo l  

p a ia i l i - a  l a  ¡« rcm ferc  p a r l i e  ü e  l a  Fon,U le. M e n a t,  
Je iionvi-.-:;i r o m á n  d e  M , C h a r l . 's  ( ¡ c n k u x .

I á  n iiiiii-i-.i d a  15 ju i l l e í  c,.-!nt¡.'n‘írR  d e s  ¿ é s i e s  
!vi..,i©,.v y i  H e n n  d e  I k g j i i i " ’.

K ll i t i h e u i t ,  ¿ u  I r o n t ,  L e  M o u lo n  r o u g e ,  le  
d o c t e u r  L -u c ien -G ra tix  «1 s a  p r e a e n te r .  e n  u n e  
la f ig u e  f o r tL e l i e ,  u n  ©n®«mblc p a r f a i t  da#  ré a l i te »  
ü© i a  g a e n -e ,

. - .o n k s . a  l a  g lo i r c  d e  n o s  a d m ir a b le s  s o l ­
d á i s .  p n »  .-lll- le  v ;f .  r c s l e r o n t  ¿ r m i  Ie s  m ie u x  
v u s  e t  l©s m ic i ix  r e n d u s .

U n  m a n d e  «le N t-«>-Y ork q u 'i i  l a  d e m a n d e  d e  
.\f._ J a c o b  .Sc-hiff i a  d o i i a t i o n  d e  500.000 f r a n c s  
q u l i l  lif .  en , i w a ,  & T U n iv e rs ité  C o r n e l l ,  p o u r  en - 
c o u i . ,¿ . , .  T í h id c  d e  t a  c u l t u r e  a l l« n s n « J e ,  v a  él;-© 
© o n sa -T "- ---©Tc feu!.

L r »  ' : r s  n n t  u c d é á é  .-.u d é s i r  de
M . Steh ic  v i/u  m o ts  « c iv i l is a t io i i  J iu m a ín e  » 
r e m p la  c e u x  d e  L-jl'.-jrc a l le m a n d e  d a n s  le  
t i l r e  d i  f o ¿ a t i o n .

-\f. .S«9a i l  a d e t n a n d é  q u e  le s  r e v e n u s  d e  l 'a n n é e  
p r  . ‘ .a i i ie  s e n  L-tarai * d o n n e r  u n o  s é r i e  d e  c o n fe ­
r e n c e s  s u r  1,1 fraii©ai®©, - l®uL«que lo
m o n d e  a  cc»»-.- d '-d v o ir d u  r - - ;  • ' n  —  i a s i i .  
l u t i o n s  a l íe m s n r ie s .  a -l- i i  d i t ,  . a  .«e p e u t
q u é t r s  dé toum -'"-. d e  c-on h -:‘ o r ig i n a l .  --

T . .  'J-.izelle  d-r M o iliá !  piiblÍL- Ic  O tí- ic ; l u t n l  a ,i- 
l o r i s a n t  le  in in rs ti-e  d e e  I - 'in a n c e s  a  ¿ - s « - u i« r  
H 'ix Í - . - : n e  d e m a n í le  d e  c r i d i t  © ;!:a© '-ilm a :i'e  
ll© p e s e ta s ,  C©tl© .som ni©  —. a  .•••-
á  T e x p p s .U u n  d la té  tra iM -ais  q u - u iii-a  h e u  a  M a­
d r id  el « une e x p o ? ; P :n  d 'a r t  e s p a g n 'o l  q u i  sera 
l a j t e  ft P a r í s .  -

L E  V E IL L E U B .

T H É A T R E S
I GRANDE MATINÉE POPULAIRE i
:  iF a u te u iI s  : 1. 2, 3 F r a n c s )  S
:  A U J O U R I Ó H U I  A  2  l l .  3 0  S

I aux F O L IE S -B E R G É R E  |
í  a v e c  l a  B e v tie  S

I Q U A N D  M É M E ! }
s  N E N E T T E  E T  B IN T IN T IN  :
:  T H E  TVUO L jV N C A S H IB E  L A S S E S  -

S MADO MIMTY ANDRÉE MARLY I
i  M . E S L Y  S E R G E  G E S K Y  Z
■ i i i i i i i i i i i  le s  -  r -  ft 8  h .  30 .......... ..

G ’ E S T
A

I L ’ O L Y M P I é ^
: LE PREMIER \
ÍD E  N O S  M U S I C -H A L L S :
: QUE L’ON VOIT ¡
I LES PLUS BEAUX =
I SPECTACLES D'ATTRACTiONSi
:  T o u s  le a  j o u r s  S IA T IN E E  e t  S O IR E E  ;

;  F a t t i o u i l s  dejinis 1 F r a n c  :

T H E A T R E  A L B E R T  / "
M , R I E U f  RDCHER, f i  

E N C LISH  SEASON 
EN CLISH  ACTORS. — E N C LISH  PLAV

I íí, a , ' ,  . » í r l f , J í. , . -  »» ífr,
l . i r r i l  n :- !" : ,. , II .■•(/ J '.y j  ' I  í ' I \  /.í.lí«ítíí,(-i» Wc'lnf/'lu’is ni"' .'-íiíiiíij .j,, a! ¿.¿O
InaiSudiriai Ita ii): lalinutiM htji: Lr.£taurt-III.Tll.M-l5-3!

LA JOURNÉE :
C o m é d i í - F r a n g i i a e .  7  h .  45, T .Ib b é  C o n s ta n t in ,  
O p é ra -C o m iq u e , 7 h .  3 0 , ' 'a r m e n .
P a la is - R o y a l ,  í* li. 30 . f l e í r i í  c h e z  le s  cli-vla, 
R e n a is s a n c e ,  8  íi, 3 0 . le  C o u p  d e  f o u e t .  
L’d o u a r d - T I I .  8  h .  4 5 . tó  F o ifr  n iiU .
T h . A lb e r t - I 't í  E v p r y  © venir.» ', a l  8  h .  15 . En- 

-nyc i-f . jn  © nglisdt p»iv.®.
S e a l» , 8  h . 30 , le  P a p a  d u  r é g im e n t .
T h . M ich e l. 8  l i .  3 0 . .-1 t-o f re  s a n íé .  
G ra n d -G u ig n o l,  8  h .  30, ,4 a  H a t m o r t ,  le  T r ia n g le .

S P E C T A C L E S  D IV E H S

F o l ie s - B s r g é r e  (G u t. 0 2 -5 9 ) ,  8  h .  3 0 , l a  r e v u e  
Q u in a l m é m e !  S a m o d i o t  d im .,  m a t in é e .  

O ly m p ia  ( C e n tr .  4 4 -6 8 ), t . l . J n u r s .  m a t .  e t  9 0 lr .
S p e r t .  d e  m u s i c - h a l l  :  v e d n t te s ,  a c t r a o t .  S k e b Á . 

E ld o r a d o ,  8  h .  15 . V E n tS le u s e .

C IN E M A S  
.  la c e . 8 

race. U n e  a v e n t u r e  á
G a u m o n t - P a la c e .  8  f t. 15 . l 'O r g u e U  d e  la  

- V n v - r o r k .

CHEMIN DE F̂ RĴ PARIS A ORLÉANS
R é ta b i i s s e m e n t  p o u r  l a  s a is o n  d 'é t é  191B 

d e s  b i l le ts  d ’a l l e r  e t  r e t o u r  c o l le c t i ís  d e  fa m il ia

0 \ »  i 'd k 'l» .  é in i»  d u  13 j u i n  a u  30  sep to m l-i- .’ 
liü.® iti'-Iii.» ..». i © nt v a lu h le s ,  q u e l k  q u e  :¡ k i  
ll-' ili-!.\ i-aii.-t-, j ; t— 5 nnvrtnb i-©  iin-lii» .

T i 'U t lélltó , d© ' iiiii 1.- d'-íit . í .m j 'i e n d i 'r  ■.-LTs-.i-
to ir i- iiie n l u n  u u  p iu»;-.;;:-., i 'n f i i i iú  m in e u r s  n 'o n  
liiarii'-.s.

II ¿ l l t  © am prp iid r©  .-n  iiutiv- ; 1" tó u r?  '  -n-.s 
m a je i i r 'S  niui.» iu h i i i i . i l - -n\  d© i , . . , »  a»- 
■ ■©ndanl» a u  i i ia . \ im u m  p i-..- . ir. y;

n- - i , i " "  ; ©- 1)11* uiI
-IV r . " i ' i  I ; ,!<■ ia  f;;;::.!’. . 1

iun> aouiT ■ I»-II'- I. ; .  ü;;.:;; ,¡«; mi.ji» !- • «
un®.

l l'l 1 » d© ¿ r e  e t  d e  m G .'’ a o n t  a .» i i n i
lé s  a u x  e íu .ú i t s  d«\» p c rM iiin e»  q d lee  o n l  r e  
CuriilL®.

Iá.® Iilu!;iiv©.» i|.'-. 1 -'.-I • .  , ' ’ .1» v n v a-
g e r  «kn®  I© in é a ii-  U r , , . , . ,- . ; i -G o u r .’ 

I ’á u r  lo u s  re í ;  "-i -•-■•prii n i - .-i uut;-,», r-.uvM tó.n.s,
s 'f td r e s s tT  m ix    d e  v " ©  d e  la
G o m p ag n i--.

C H E M IN S  D E  F E R  
D E  P A R IS  A  L Y O N  E T  A  L A  M E D IT E R R A N E E

S e rv ic e s  a u to m o b i le s  d e  c o r r e s p o n d a n c e  P .  L .  M .

E n  deli-or.» de.» .-Árvi-- » i; -''iK-b:i©» d e  r©iT-“ - 
l>onilun<'© q u i  f .- iii- r - '- '; :  ;;l « li'pu :»  !© 15 j iu n  
- I c m i iT  o u l r e  I " - 'l i c - c - i  .-»-iiii!-\.-i luii-e .-ivi-c- |, i .- -
l')U l.'© inei:t ll-llioUl- iliiiiil.ili-,- .' :; M :;v. tó , .t  p .
O n i i - m l- F c n '- iM - l  ©I >» ; ':!-.N ."-;-i.re . I;- ' '  ; -;iie
l ’.-L . -\1. m e l t r a  i'-galei ■ n t  <-n lu a r c h c ,  d u  T "  'ju il­
k l  u n  15 -11. ; . ,v .  f  .  .»;-¡víiTit» ;

i ir c i io b ie » ’® a in l-F io ¡ ;. - li '- i- " ’iviv©;:-© ¿ r  le  c©I 
-1© I ’.n -k  ;  C a r n - 'b '- ' n ,  i , „  c.,»-.»- ©t I.c
I « u l a r , ! t ;  .-Vni 
tar Dión©/ 
?r,ikig>i-an.
p a r  D ión© = . k s  \ i  .M«.--.' >..-; M- 
P ro :

J'**! l,«ft Giatv' <**t I.C
, .: ; '» .y  .  r - .  hvL í*  í

Bourse de París du 28 juin 1918
V A L E U R S Can

pé ta ia t
ee«s 
h  jw

P A R Q U E T

i l / l M H U r l • a ••
M / l  IM r t . . . 8 8  25 2 ^ 3 0
} | / l  l a v t . . . 7 7  50 e • . .
S l / l ............... 6 0  25 6 0  be)
J 1 / í ...............
(■ n  I R t . . . .

8 S 7 5
3 3 0 5 0

/U
3 3 0  . .

IM w  M é ñ t S63 . . 3 6 4  . .
1 0 5 . . 5 4 6  . . 5 4 0  . .

t t  1 i m .......... 3 7 9  50 3 7 9  50
s l i m .......... 275  . . 2 7 8  . .
i l i i o .......... 3C8 . . 3 1 4  . .
“ i.lM » .......... 2 9 5  . . 2V5 . .

2 8 4  . . 283  . .
s s ' n i : .......... 234  . . 233  75

I»l7 5 f a . . « 5  . . 4 t 5  . .
s s . ' i i n .......... 4 0  . . 4Ü . .
§ Ü W í  'o . 3 7  r a . . . .
^ jC eite lita . . 3 8  . .
s . ( w i  S % . 3-2 . . á 'i  í!
UMM n U r . . 14-2 65 143 50
ItitacS 6 9  . . • e > «
■ere Hi ta____ 6  -3 50 1 3  . .
R w l M . . . . 416  . . 416  . .
bieM i i m . . 517 . . 5 1 5 . .
J O M l l l l . . . . 9 -J30 t ' l  7-0
iM -ta F iiM i. 5260  . .
taw .U ’Ew rati 
CrHÍt i T t ^ .

78 . .
1Ü75 . .

' t ®.'’. í í  
lÜ T i . ,

W . Cea. in s i : . - . '. . 450 , ,  1
-----------101 . . ; i '.> , .  1
-----------IW 35U . . 347 . .  1
-----------l l l t 2C6 . . 2 0 5  . .  r

w .  F w . 'r tn i 4 8 8  . . 4 9 2  . .  1
-----------1 » 8 9 6  . . 3 3 8  . .  1
—  —  106 347 . . 3 4 8  . .  1

VALEURsTíSf Ron ta IW
Otl. rw .  ItH
 IHS
 IW
—  I f a l l l J  
i <4% lillUt. 

%HI?aItó

KiM.. .

373 . .
41-.’ . .
•212 ..
4 2 'J  . .

¡S¿0 . .
■TCtí . .

IM U ..
740 . .
£ 3 0 . .
950 . .
7 4 0 . .

UüO . .
537 . .
4UI . .

ISOO . .
5125 . .

172 . .
747 ..
399 50. 

MARCHE EN BANOUE 
ACTIOKS

3 1 4 . .
383 . .
386 . .

7 2 5  
78  50

COURE OES CHANCES
1-27 1 3 . .  i  27 H  

7SS . .  4 794 
 a
6-J . .  a

567 faft aU2 fa *
199 . .  .<
178 . .  •

378 .
41-1 , 
213 , 
•'•>U ,

,

U i-ú  !
748  . 
925 . 
950 . 
730 . 

1090 . 
540  . 
493 .

5 Í Í Ó [
175 . 

3 9 9 :

380  . .  
887 . .  

7 2 5  
77 50

t 4  . .
572 fa

Í4-4 fa 
203  .  
1S2 . .

METAUX A LONDRES. — L a  to n n e  d a  1.016k ilo s :  
L 'u;v;-j C h in . -dU ponlble. H 0 ; l i lT iab lc  3 m o is  l i o -  
E le c tro ly ilq u e . 123 ; E ta ln .  c o m p ta n t.  331 1 /2 ; lív ra -  
b íe  3 m o ls. 33l l s  ¡ P lo m b  an trla tó  »  ! 2 ;  Z inc, 
c o m iiian t, 8 4 ;  A rg e n t ir©ii©rt, w  d  7 s . *

V E N T E S  S U R  S O U M I S S I O N S  C A C H E T É E S
c h a q u é  v o i tu r e ,  m o fo o v c íe ffe  o u  p í é c í  d é ta c h é e  f o r m a n t  u n  lo i  d i s t in c t ,  d e :

I” 100 A U T O M O B I L E S  M I L I T A I R E S  R E F O R M É E S
3 0  M O T O C Y C L E T T E S  =  í ' . í l . l S r i o ' ’ b I S S P t I o S Í  

2’ 100 VÉHICULES AUTOMOBILES RÉFORMÉS BNSEMBLES 

i’YPíl^íTínW jíXriTir'
. J A Í  U u  . J l  í*.V e n te  á 'y iN C E N I f E S  (Champ de C o u r s e s )->©iii-- . d u  23 j u i n  au

7 ju iU e l .  p é r jw ie s  .p e o d a o t  le s  w tf o n t  r«^U €«.

L’ADJUDICATÍON ¿ o ^ c é e  ¿ur to  v e n te  a u  C H A M P DE M A R S .le  8 j u i l l e t :  
L  p o u r  to  2« veate i  V IK C E N N E S  (C h a m p  d e  C o u rs e » ) ,  ie 8  j u i l l e t

4%..>iA.rc:i;R«s, t i o s t J L x i i í e  l,e *  A.r-f-ic;>ii£«s

TSÉiiEMMiÍERnil^
..........................D 'H O R T V S - P A R I S ...............

A OK kA Cw*»« TlfOift *<CWVU«C« I
t4 , b o u le v a rd  de  V in iere , L e v a lle ls -P e rr r t (Seine)

L e  g é r a n t  :  V í c t o r  L a u v e r g .n a t .

im p r im e r ie ,  19 , c ¿  C a d e t ,  P a r i s .  —  V o lu m a rd .

CARTES POSTALES ÍT
e n  c o u l e u r s : SO séries P a ri+ i« r> n es  catirea.*i|. u 2  Ir piéc** 
12&ei .S i t e s  cíe F r a n c e .  t  5 0 *  i 2  fr i tú r. P le u r s .  Ro+es* 
C n a t s . « t c . á  | . 5 0 ;  i s h  ie .ieK iL artF ^l..a  J o u r n é o  d u  P o i l u i f  
1 .5 0  ;1 Carte N e n e t t s .R I n i ln 'in  fi R a d a d o u  l’i itr-lionhrur 
O.25pl««e,1slU0l2 50Prir9pér>«u>Ju.r 
L i b r a i r l é  d e  i ’S s i a m ( > e i 2 1 ,  r u e  J o u b e r t i 2 4  P A R I S  

Ua eommandes dOiKnl r.̂ ntenT le montant es oiaf.dat pcsú
í l h á t o a i f o e f o  C o s te  A llP i¡ ,i lB ,d .R ,-  v..®® rfr- rT ,p5
b H d ltfd U d -o j iv f , .  64 f  tó,..i.j¡i 10 )[p

t a U c  8 0 f r .  b i- lo n  10 l i t .  f -  t . » , : - .  L-.'rpñib. 
M . V O T T O , IC .  “ u e  ít-vsaviourD in.M ars© :!!© .

G R A I N S  M I R A T O N .

C H A T E L G U Y Ó N

Ayuntamiento de Madrid




